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Résumé

L’approche descendante de vulgarisation développée par les projets dans les années 1990 à montré ses limites pour n’avoir  pas associé les paysans. Face à ces résultats mitigés, la recherche s’est attelée à trouver une meilleure stratégie, à travers l’approche participative, qui consiste à apporter un appui conseil aux paysans en vue de leur auto promotion. La présente réflexion s’inscrit dans cette dynamique.

Comme on le sait la population nigérienne double environ tous les vingt ans et cette croissance démographique galopante conduit à une surexploitation des ressources naturelles. Pays essentiellement rural, au Niger la terre constitue le principal élément survie des populations : cependant elle n’est pas partout disponible. Des diagnostiques conduis par le PDRAA et la CT/PIIP à Aguié ont démontré que cette région connaît une véritable crise foncière, du fait de la faible disponibilité en terre.

Le blocage foncier auquel on assiste aujourd’hui conjugué à certaines pratiques socioéconomiques, aggrave les disparités entre groupes et entre individus. Pour des nombreux ménages, la vulnérabilité consécutive à la faible assise foncière crée un véritable problème et conduit à l’adaptation de stratégies de survie pas toujours porteuses.

Les anciens modes d’acquisition sont devenus caducs et on assiste à une régression significative de l’héritage, du don, du prêt, au profit d’une monétarisation de l’accès au foncier à travers le développement de la location, l’achat et la prise en gage. Par ailleurs, l’exiguïté de l’espace conduit à une importante réduction des aires de pâturage collectif et à une disparition complète de la jachère, avec comme réponse l’apparition des espaces pastoraux privés.

Par ailleurs la faible performance du système de production couplée à la sévérité des conditions climatiques, conduit les paysans à innover dans l’élaboration de plusieurs stratégies de gestion de la fertilité (généralement efficaces et à faible coût de réalisation) : il s’agit de la valorisation de la litière et détritus ménagés (LDM), des glumes et glumelles, de la régénération naturelle par le branchage, de l’application localisée des fertilisants (organique ou minérale) etc.

Quoiqu’il en soit  l’extrême lessivage des terres, la faible disponibilité foncière et les charges liées aux  obligations sociales et familiales accentuent les disparités entre catégories sociales. Ainsi, d’une part on assiste à une concentration des terres aux mains d’une minorité, généralement des moins vulnérables (PV et MV) et d’autre part à une décapitalisation progressive des plus vulnérables à savoir les TV et EV. 
Introduction  
A l’instar de la plupart des pays sahéliens, le Niger fait de l’agriculture une priorité. Toute fois cette option butte à de nombreuses contraintes : 

- des contraintes physiques qui  relèvent de la pauvreté des sols, la sévérité des conditions climatiques (mauvaise répartition des pluies dans le temps et dans l’espace, des températures très élevées, des vents violents etc.) ;

- des contraintes socio-économiques qui concernent une croissance démographique galopante (la population double tout les vingt ans), l’insécurité foncière liée à la raréfaction croissante des terres, la  surexploitation des terres, la faible performance  du système de production, essentiellement basée sur la pratique d’une agriculture traditionnelle, le manque d’une politique efficace d’appui aux paysans,  etc ;

- des contraintes biotiques résultant des importants dégâts causés par les ennemis de culture, les maladies cryptogamiques, la faible productivité des variétés locales, etc.                                

A toutes ces contraintes s’ajoute l’absence d’une politique de développement socialement et écologiquement adaptée ; aussi, l’échec des politiques d’ajustement structurel des années 1990, fait place à de nouveaux concepts basés sur un partenariat orienté vers l’autopromotion paysanne et la centralité villageoise. Ainsi, contrairement à l’approche classique et descendante de vulgarisation qui fait du paysan un acteur passif, la centralité villageoise place des communautés rurales au centre de toutes les actions; mieux, elle permet une collaboration effective, une synergie entre eux, les chercheurs et les développeurs, afin de créer les conditions favorables à la résolution des défis techniques, sociaux ou politiques imposés par le contexte international. En effet chacun des partenaires est capable d’innover, cependant seul, aucun ne peut relever ces défis.

Dans l’optique d’une meilleure conduite de cette nouvelle recherche, les chercheurs ont trouvé intéressant de revoir, dans une certaine mesure, la formation des futurs cadres destinés à la promotion du secteur rural.

C’est dans cette lancée, que milite un projet inter universitaire, PIC/UCL/Niger, qui lie les Universités belges (Liège, Louvain et Gembloux) à l’Université Abdou Moumouni du Niger. 

Il « vise à introduire des innovations pédagogiques majeures dans l’enseignement universitaire dans le sens d’une formation qui prépare plus efficacement les étudiants à leur future mission d’agents de changement dans leurs sociétés, soit comme agents de développement, soit comme chercheurs .Ce projet repose en grande partie sous la réalisation de recherches collaboratives en milieu villageois. » (De Leener, 2004). 

Ainsi, le mémoire de fin d’étude ne se limite plus à un exercice scolaire, mais au-delà « un instrument d’appui au changement pensé, généré et animé par les acteurs locaux dans toute leur complexité et leur diversité » (De Leener, 2004).

C’est dans le cadre de cette collaboration que s’inscrit la présente réflexion. Elle découle d’un stage de trois mois dans un village (Zabon Moussou) du Département d’Aguié. Notre étude a porté  sur « l’analyse de la gestion du foncier dans le processus de la vulnérabilisation des ménages dans la zone d’Aguié, cas du village de Zabon Moussou ». Cette thématique fait suite aux  différents diagnostics effectués par les études antérieures, qui ont démontré que, du fait d’une importante croissance démographique et de certaines pratiques socio-économiques, la zone connaît une véritable crise foncière. Cette situation provoque un déséquilibre socio économique et aggrave les disparités entre groupes et entre individus avec à l’affiche une multitude de réponses. 

Ce travail vise à identifier les contraintes foncières majeures et à  comprendre en quoi la disponibilité foncière intervient dans le processus de vulnérabilisation des ménages ruraux. Il compte quatre grandes parties : 

· la première essaye de faire la synthèse des travaux scientifiques, en particulier dans la présentation de la zone

· la deuxième définie le cadre et les objets de l’étude 

· la troisième décrit le matériel et les méthodes d’étude et
· la quatrième présente les résultats et les discussions.  

CHAPITRE I : étude bibliographique

A l’image du pays, la région de Maradi cannait une explosion démographique résultant d’une forte natalité (53% en 2000), d’une baisse de mortalité (19% en 1988 ) et un indice synthétique de fécondité très élevé (plus de 7 enfants par femme). Tous ces facteurs ont entraîné une augmentation continue du taux d’accroissement naturel (3.3 % en 1988) et une nette amélioration de l’espérance de vie à la naissance (de mois de 37 ans en 1960 à 47.7% en 1988). En effet, la région de Maradi s’étendant sur seulement 3% de la superficie du territoire national, concentre 19.2% de la population en 2000 (Direction  de la pop, 2000). Ainsi, en dehors de la communauté urbaine de Niamey (2720.4 hbts/km²), la région de Maradi possède la plus forte densité humaine avec 56.8 hbts/km² (Atlas du Niger).Cela s’explique par son potentiel agricole, mais aussi par son indice synthétique de fécondité. En effet Maradi appartient à la bande sud du pays, favorable à l’agriculture (plus 300mm de pluie/année) ; par ailleurs, une amélioration de la santé et de l’éducation par l’influence des infrastructures. Les principaux défis qui découlent des ces caractéristiques démographiques sont :
· La paupérisation progressive des populations rurales, 66% des ruraux vivent en

dessous du seuil de la pauvreté et 36% en dessous du seuil d’extrême pauvreté  (SRP, 2000) ;

· Le manque d’emplois pour les jeunes ;

· La surexploitation des ressources naturelles qui appelle à la promotion des                                                                                                     méthodes de gestions plus durables. 

Le foncier constituant la principale ressource naturelle, base de toute activité rurale, connaît une surexploitation du fait de sa rareté de plus en plus accrue. En effet l’espace agro sylvo pastoral étant saturé et le temps de dédoublement de la population étant très court (environ 20 ans), les populations de cette région vivent une véritable crise foncière. Une comparaison des études menées dans ce domaine par Saley kanta en 2000 à celle conduite par Raynau en 1980 a montré clairement les problèmes que pose le foncier. En effet de 2.5 ha/AA en 1980 on est passé à 1.95 ha/AA en 2002, dans cette région.

Le Niger, pays agricole ayant opté pour une politique qui vise une réduction de la pauvreté, assigne au secteur rural un rôle de moteur pour la croissance économique. Il ne peut, par conséquent négliger l’agriculture. De ce fait, pour aider les populations rurales à mieux gérer la crise foncière, plusieurs études ont été entreprises ; telles que celles qui ont été citées plus haut. La présente étude vise à comprendre la dynamique qui se fait autour du foncier. Ainsi, pour cette première partie, nous essayerons de présenter la zone d’étude afin de mieux cerner le problème.
1.1. Présentation du Département d’Aguié 

Situé au sud de la région de Maradi, le Département d’Aguié est limité au Nord par le Département de Mayayi, à l’Est par celui de Tessaoua, au Sud par la République fédérale du Nigeria sur une longueur de 70km et à l’Ouest par les Départements de Madarounfa et de Guidan Roumgi. Avec une superficie de 2800 Km², c’est le Département le moins vaste de la région (carte en annexe 3).

1.1.1. Aspects physiques 

1.1.1.1. Le climat

Le climat de type sahélien comporte deux saisons :

-Une saison pluvieuse qui dure environ trois mois (Juin-Septembre), au cours de laquelle se pratique l’agriculture sous pluie ;

-Une saison sèche composée de deux sous saisons à savoir, une saison sèche- froide au cours de la quelle les températures journalières moyennes fluctuent entre 10 et 20°, favorise la pratique des cultures de contre saison, et une saison sèche chaude caractérisée par des températures élevées pouvant atteindre 45°C.

 La pluviométrie est caractérisée par une grande instabilité dans le temps et dans l’espace. C’est ainsi qu’elle varie du Nord au Sud, entre des valeurs comprises entre 400 mm et 500mm 

1.1.1.2. Ressources  végétales

Les ressources floristiques les plus importantes sont localisées dans les forêts classées (Forêt classée de Dan Kada Dodo, la forêt classée de Dan Gado et la forêt classée de Bakabé) et dans la vallée du Goulbi N’Kaba. Les arbres et arbustes rencontrés au niveau des forêts classées sont généralement : Sclerocarya birrea, Commiphora africana, Guiera senegalensis, Combretum micranthum etc. Quant au tapis herbacé, il est composé d‘Eragrostis tremula, Cenchrus biflorus, Brachiaria districofphilela, Sida cordifolia etc. La vallée de Goulbi N’Kaba est dominée par Hyphaene thebaica. On note également un important parc à Faidherbia albida dans tout le Sud du département et une forte régénération naturelle surtout dans le nord couvrant une superficie d’environ 60 000 ha (service de l’environnement, 2001). Elle est pratiquée sous trois formes : le défrichement amélioré, le repérage et la préservation des jeunes pousses, le semis direct.

1.1.1.3. Les ressources en eau

Il existe des eaux de surface et des eaux souterraines.

Les eaux de surface comprennent 16 mares à capacité de stockage très faible et aux écoulements saisonniers. Les eaux souterraines sont constituées de trois (3) aquifères :

- l’aquifère du socle précambrien de la partie Sud Ouest du département avec une profondeur moyenne de  40 m ;

-l’aquifère du continent hamadien qui couvre la quasi totalité du département avec une profondeur d’environ 60 m, et 

-enfin l’aquifère des alluvions récentes pour laquelle on distingue la nappe de Goulbi N’Mayfarou et Goulbi N’El Fadama avec une profondeur de 7 à 12 m (Abdou K, 2000)

1.1.1.4. Les types de sols

Les conditions géomorphologiques permettent de distinguer  trois (3) types de sols différenciés par les matériaux d’origine :

- les sols dunaires ou Jigawa : à texture sableuse, ils se caractérisent par un faible taux de matières organiques, un faible taux d’argile qui se traduisent par une faible rétention en eau et une forte sensibilité à l’érosion. Ils sont surexploités du fait qu’ils sont faciles à travailler (non adhésion aux matériels agricoles) et de leur importance en matière de superficie occupée.

-les sols ferrugineux tropicaux ou guéza: ce sont des sols à structure limoneuse, peu perméables du fait de leur bonne teneur en argile. Ce type de sol a un défaut majeur, qui est sa tendance à la  glacification, puis il se prête facilement à l’érosion hydrique une fois dépourvue de son couvert végétal (Ibro et al, 1997 cités par S Kanta, 2002).

 -Les sols de bas fond ou sol fadama correspondent aux sols hydromorphes, cohérents argileux et formés sur alluvion argilo-sableux. Bien que très riche en matière organique ils sont très sensibles à l’érosion hydrique. 

L’exiguïté des espaces agricoles ne donne pas le choix quand à l’utilisation de ces types de sols en fonction de l’adaptabilité des cultures.   

1.1.2.  Aspects socio-économiques

1.1.2.1. Organisation administrative

Constitué par deux cantons (Aguié et Gangara) et deux (2) groupements peulh (ceux de Hawan Dawaki et Baoudéta). La population du département d’Aguié estimée à 248345 habitants en 2000  (service du plan, 2004) se repartit dans 220 villages et 49 tribus peulhs. Elle se compose d’environ 80% de Haoussa, 18% de Peulh et 2% de touareg. Ce qui caractérise cette population, c’est son extrême jeunesse puisque les moins de 15 ans représentent 48.7%. Le rapport de masculinité fait ressortir un déséquilibre, les femmes représentent 51.2%. 

1.1.2.2. Activités économiques

a) L’agriculture

C’est la principale activité économique des populations. Elle couvre 268260 ha sur les 279890 ha soit 96% des superficies cultivables (SDAA, 2000). L’essentiel des cultures se pratique sous pluie et regroupe les cultures vivrières (mil, sorgho, maïs) et commerciales (niébé, arachide, sésame, souchet et manioc).

Cette agriculture, en partie, de subsistance, se caractérise par des faibles rendements illustrés dans le tableau 1.

Tableau n°1 : Evolution des superficies, rendement et production des principales cultures pluviales de 1997 à 2003
[image: image22.jpg]


Clture

Année
MIL
SORGHO
NIEBE
ARACHIDE


Sup.c
Rdt

ha
Rdt/

tonne
Sup.c
Rdt/ha
Rdt/

tonne
Sup.c
Rdt/ha
Rdt/

tonne
Sup.c
Rdt/ha
Rdt/

tonne

1997
129717
319
41380
124435
144
17919
11868
23
2730
57308
374
71433

1998
140549
419
58890
112914
138
15582
-
-
-
24960
260
64480

1999
143837
344
49480
117790
127
14959
-
-
-
15295
257
3931

2000
151023
304
4594
93341
91
8494
108186
67
7248
19085
262
5000

2001
154247
445
68640
120924
250
30231
-
-
-
13687
-
-

2002
167811
437
72998
125384
255
31973
97376
247
24052
28725
287
8244

2003
161340
512
82606
126384
287
36272
90018
91
8192
27725
425
11783

Sup.c : superficie cultivée ; Rdt : rendement ; Prod : productions                                    

Source : Rapport SAA Aguié 2003 

La lecture de ce tableau laisse voir les faibles productions qui se sont succédées sur les sept

années passées et qui se caractérisent par des très faibles rendements. Cela s’explique par :

- d’une part, la pauvreté des sols résultant d’une surexploitation des terres, d’un manque de fertilisation (manque de moyen pour se procurer du fumier ou de la fumure minérale, sinon difficulté d’approvisionnement en intrants agricoles) ;

-D’autre part l’action entropique du fait des techniques inadaptées, et enfin ;

- la non maîtrise des ennemis de culture qui occasionnent des dégâts considérables. 

Ces cultures ne couvrant pas les besoins des populations, il en découle la pratique des cultures irriguées. C’est ainsi qu’elles occupent 869 hectares des superficies cultivables et sont reparties sur dix sites dont les plus importants se trouvent dans les vallées des affluents de Goulbin’Kaba et de Maï Fada. Les principales cultures irriguées sont : la laitue, le chou, la tomate, l’oignon, le poivron et le manioc.

b) l’élevage

Seconde activité après l’agriculture, l’élevage se pratique sous trois formes, à savoir la transhumance (élevage extensif), l’élevage sédentaire traditionnel et l’élevage amélioré (embouche). Malheureusement, cette activité butte à d’énormes difficultés liées à l’insuffisance d’aires de pâturages et d’abreuvement, la difficulté pour se procurer les intrants zootechniques ainsi que l’accès aux soins et services vétérinaires. Le cheptel est constitué des ovins, des caprins, des équins, des asins et des camelins. En 2000, la situation du cheptel, telle que fournie par les statistiques officielles est la suivante (tableau 2)

Tableau 2 : Situation du cheptel de l’arrondissement d’Aguié en 2000
Espèces
Nombre de têtes
Taux de  croît
Nombre d’UBT

Bovins
77696
2
62157

Caprins
265169
2.5
42427

Ovins
106171
3
16987

Camélines
1300
2.5
1300

Equins
4588
1
4588

Asines
7176
2
2870

 B=0.8BT ; C, O=0.16 UBT ; Asin=0.4UBT;Camelin=1UBT 
Source: S.R.A 2000

 On peut ainsi, lire à travers ce tableau que ce secteur est confronté à d’innombrables problèmes qui freinent une meilleure croissance du cheptel. Par ailleurs il y a une prédominance des caprins, sans doute du fait de leurs rusticités, mais aussi de leur faible prix d’achat (accessible à toutes les catégories sociales).
c) Artisanat

A l’image du pays où le secteur secondaire est encore à l’état embryonnaire, l’essentiel du matériel agricole provient de l’artisanat. En effet, il est le secteur fournisseur d’outils et biens de service notamment de travail, d’équipements domestiques et d’article de prestige. Il est animé par des acteurs traditionnels tel que les forgerons, les cordonniers, les maçons, les sculpteurs etc.

Cependant en dépit de son importance dans l’économie des ménages, le secteur artisanal connaît des contraintes liées à la mévente découlant de la concurrence avec les produits manufacturiers importés du Nigeria, la faiblesse ou le manque d’organisation des producteurs.

Toutefois, l’intervention du PIIP depuis 4 ans a permis l’émergence et le développement de nouvelles activités telles: l’extraction de l’huile d’arachide, la fabrication de la pommade et du savon traditionnel, le tricotage, la fabrication des pâtes alimentaires « talia ».

Elle s’ajoute à d’autres activités traditionnellement exercées : tressage des nattes, l’extraction du beurre et surtout la fabrication de bière locale « bourkoutou ».

d) Commerce

L’essentiel de l’activité commerciale se concentre dans les centres semi-urbains de Tchadoua, Aguié et Gazaoua. Les transactions portent sur les produits agro-sylvo-pastoraux et artisanaux en provenance des villages échangés contre des produits finis tels que les hydrocarbures (pétrole, essence), le sel, le sucre, les savons etc..., généralement en provenance du Nigeria. C’est un secteur en proie à de nombreuses difficultés relatives à l’insuffisance du réseau de commercialisation, l’enclavement interne et la pauvreté des populations (S Kanta, 2002)

1.2. Présentation du village d’étude

Situé sur la route nationale (Niamey-Diffa), le village de Zabon Moussou est à 25 km au Nord du département d’Aguié à 7°33’20’’ longitude Est, 13°33’30’’latitude Nord.  

1.2.1. Les conditions climatiques et  édaphiques

Les conditions naturelles correspondent globalement à celles de la partie septentrionale du département. La pluviométrie se caractérise par sa faiblesse et surtout par son irrégularité spatio-temporelle. Sur le plan thermique, les valeurs fluctuent entre 10° et 45° selon les saisons. La végétation naturelle a subi une profonde modification suite à une utilisation généralisée des terres pour l’agriculture. Cette transformation va dans le sens d’une anthropisation assez significative. Il faut signaler que l’intervention de PDRAA a légèrement participé à la reconstitution du couvert végétal en menant une politique qui va dans le sens de la réduction des pratiques destructrices de l’environnement. Au bout du compte, nous assistons à une densification du couvert ligneux atteignant près de 100 arbres à l’ha 

1.2.2. Le potentiel d’organisation communautaire

La capacité d’organisation collective d’un village dépend largement de la compétence des dirigeants locaux et de la nature des différentes interventions. 

Ainsi, la création du village de Zabon Moussou  remonte aux années 1860, suite aux troubles provoqués par les visées hégémoniques des peulhs de l’émirat de Sokoto qui cherchaient à imposer leur domination sur l’ensemble de la région. Il s’agit d’un des plus gros villages du département d’Aguié avec une population  de 2275 habitants (service du plan, 2001). Depuis sa création la mémoire collective n’a pu retenir que cinq (5) chefs dont la succession lignagère ne semble pas poser de problèmes particuliers. Le tenant actuel du titre influent et dynamique jouit d’une grande notoriété et gère le pouvoir avec l’appui d’un conseil de sages du village (PDRAA,  2001). 

L’espace agricole étant saturé les relations sociales deviennent déterminantes dans la gestion des terres, d’où la conduite de certaines investigations dans ce sens.

Ancien village VIPAF, ayant profité de l’intervention de plusieurs projets de développement tel que le PDRAA, le village de Zabon Moussou est doté d’une capacité d’organisation collective considérable. Cela peut se voir à travers les multiples associations qui existent dans le village. Il s’agit de :

- Un conseil de sages ;

-L’association des agriculteurs (champ collectifs) ;

- L’association des éleveurs ;

- L’association des parents d’élèves ;

-L’association des femmes fabricantes de savon ;

-L’association des femmes fabricantes de pommade traditionnelle ;

- L’association des femmes chargées de l’extraction de l’huile d’arachide ;

- L’association des femmes couturières ;

- Comité  de gestion de toutes les activités de développements (Agriculture, élevage et régénération naturelle) ;

- Comité  de gestion du forage ;

Bien qu’ayant connu quelques problèmes dus généralement à la non maîtrise de la gestion des associations (monopolisation et détournement des biens public), on assiste à une réorganisation des différentes composantes de la société. Cela est une réponse à la crise foncière qui secoue le village. Ainsi les femmes et les jeunes qui sont les plus touchés par les facteurs vulnérabilisant (mariage et insécurité alimentaire) sont les plus dynamiques. C’est ainsi que, la plupart d’entre eux  adhérent au moins à une association (amicale). Cette capacité d’organisation est cependant plus développée chez les peulhs non encore atteints par l’individualisme. 

CHAPITRE II : CONTEXTE ET OBJECTIF DE L’ETUDE

2.1. Cadre et objectif de l’étude

 Ce travail s’inscrit dans le cadre du projet PIC/UCL/Niger suite à une convention entre des Universités belges (Liège, Louvain et Gembloux) et l’Université Abdou Moumouni. Ce projet vise à introduire des innovations pédagogiques majeures dans l’enseignement universitaire dans le sens d’une formation qui prépare plus efficacement les étudiants à leur future mission d’agent de changement dans leur société, soit comme agent de développement soit comme chercheur.

 Ce programme repose en grande partie sur la réalisation d’une recherche collaborative en milieu villageois, en particulier dans le cadre d’une perspective tripartite, paysans, universitaire et développeurs. Représenté présentement par une structure de transition orientée vers la promotion des initiatives et innovations paysannes, ce projet est dénommé CT/PIIP.

 « La CT/PIIP, héritière provisoire du projet PDRAA, un projet de développement rural financé par le FIDA entre 1992 et 2002, a identifié 1998 et mis au point une approche en collaboration avec l’ONG ENA GERAF Sahel, basée au Sénégal. Cette approche repose sur deux piliers fondamentaux, le partenariat et l’expérimentation. En général, lors des autodiagnostics villageois assistés par les agents de la CT/PIIP en début d’année, les paysans identifient diverses activités à mener lors de la campagne nouvelle. Ils les inscrivent dans un plan de développement appelé schémas d’action  villageois (SAV). Parmi ces activités figurent  des recherches, certaines entreprises sous la seule responsabilité des villages, d’autre pour lesquels les villages demandent un appui externe en s’adressant via la CT/PIIP, soit à l’INRAN, soit à l’Université. C’est à ce niveau que les mémoires prennent leur place. Une convention s’établit entre l’Université, c'est-à-dire les enseignants et les étudiants, le village demandeur et la CT/PIIP. 

Les étudiants font un séjour de trois mois dans un ou plusieurs village pendant les quels ils mènent une recherche en étroite collaboration avec les paysans organisés ; après quoi ils produisent leur mémoire de fin d’étude » (De Leener, 2004). 

Ce dispositif fonctionne depuis 2000, soit une succession de quatre générations d’étudiants. C’est dans ce cadre, qu’au nombre des activités à mener pour la campagne 2004-2005, notre thème d’étude intitulé : « l’analyse de la gestion du foncier dans le processus de la vulnérabilisation des ménages dans la zone d’Aguié, cas du village de Zabon Moussou » a été retenu. 

     La présente étude doit permettre de :

· Dresser une typologie des statuts fonciers à travers une analyse des trajectoires des                         exploitants ;

· Identifier et analyser la fluctuation des terres selon les catégories sociales ainsi que le    processus de décapitalisation foncière ;

· Analyser comment la disponibilité foncière influence la vulnérabilité des ménages ;

· Faire ressortir les causes externes et internes de la vulnérabilité des ménages selon les catégories sociales ;

· Dégager les stratégies d’adaptation développées par les différentes catégories sociales spécialement dans :

· l’accès à la terre ;

· la gestion ou le mode d’exploitation des terres et

· le contrôle ou la maîtrise des terres.

2.2 Présentation de l’approche PAIIP
Cette nouvelle approche dont le fer de lance est un appui à l’autopromotion des populations rurales, repose sur un certain nombre de piliers, de principes et suit une démarche composée de plusieurs étapes.

Ainsi l’approche PAIIP repose sur deux principaux piliers à savoir :

· Un Partenariat dans la recherche et pour l’action de changement et 

· l’Expérimentation au village par et pour le village, mais aussi chez les partenaires et au projet.

Tel que défini par la CTPIIP, l’approche PAIIP comporte sept principes fondamentaux qui allient la responsabilisation au processus d’expérimentation en passant par l’implication des paysans. Dans les détails ces sept principes sont les suivants :

· Principe 1

Centralité villageoise : tout part de l’analyse, des décisions, des initiatives et des         innovations qui émergent dans les villages.

· Principe 2

Prise en compte et  la responsabilisation de toutes les composantes sociales du village.

· Principe 3

Toute activité et en même temps un processus d’expérimentation technique, social et organisationnel.

· Principe 4

Toute activité débouche sur des résultats concrets et sur des apprentissages pour tous les acteurs

· Principe 5

Transparence, égalité, franchise, et horizontalité : il n’y a ni grand, ni petit.

· Principe 6

Partenariat signifie faire avec,...non pas faire à coté de, ni faire pour

· Principe 7

Planification glissante, exécution flexible et mise en processus des activités ; passage progressif d’un programme d’activités vers un véritable plan d’action villageois.

Comme on peut le constater l’approche PAIIP est révolutionnaire en ce sens qu’elle tranche complètement avec les approches classiques qui font du paysan un acteur passif. 

En terme de démarche, l’approche comprend une dizaine d’étapes qui sont :
La première étape consiste au partage de l’esprit de l’approche : tous les partenaires doivent être sur la même longueur d’onde, donc avoir le même niveau d’imprégnation de l’esprit de l’approche, mais aussi sur toute activité entreprise par cette collaboration. 

En deuxième étape vient l’Autodiagnostic qui consiste à soutenir les paysans à mieux appréhender les différents problèmes auxquels ils sont confrontés afin de dégager des solutions conséquentes et adaptées à leur réalité (appui conseil). Ce qui conduit à la troisième étape qui consiste à l’élaboration d’un schéma d’action villageois (SAV) et/ou inter-villageois (planification).

La quatrième étape est l’une des plus fondamentales, car base de la recherche, consiste à l’établissement des partenariats (convention multipartites). Toute convention sans garde fou ne pouvant être durable, la cinquième étape jette les bases d’une mise en oeuvre et d’un suivi des activités du PAIIP par tous les acteurs. D’où multiples niveaux d’évaluations que souligne l’étape 6 qui prône Autoévaluations : chaque partenaire évalue à son niveau les résultats, mais aussi la méthode. Conformément à l’esprit de cette approche qui exige la collaboration entre partenaires, des  ateliers inter-villages d’autoévaluation sont organisés. Cette septième étape débouche sur une huitième étape qui consiste à une  capitalisation concertée, qui n’est rien d’autre qu’une analyse et une valorisation du processus. Enfin, pour une meilleure efficacité et durabilité, il est capital de procéder à une relecture de l’autodiagnostic pour une meilleure replanification (Equipe CT/PIIP, Aguié (Niger), février 2003).
CHAPITRE III : MATERIELS ET METHODE

3.1. Choix du village

Zabon Moussou illustre la situation qui prévaut dans la zone agro-pastorale Nord du département. Caractérisée par : une densité démographique relativement forte, de l’ordre de  90 hbts/km² ; une pression foncière importante avec à l’affiche l’apparition d’un marché foncier ; un accroissement de la culture du souchet ; spéculation très importante du fait des revenus que sa vente génère.

Il s’agit d’un village assez dynamique tant par les relations qu’il entretient avec le centre semi urbain de Tchadoua qu’avec Maradi la capitale régionale, que par les innovations et initiatives locales qu’il développe.

3.2. Choix et enquêtes des exploitations
Le choix des exploitations à enquêter a obéi à un certain nombre de critères jugés pertinents. Déjà un travail préalable effectué au cours de l’autodiagnostic villageois a permis au PRAA d’identifier les principaux groupes ethniques que compte le village et de tracer la trajectoire de chacune des exploitations.

Fort de cet acquis, nous avons soumis notre thématique de recherche à l’appréciation des paysans, avant de nous lancer dans la deuxième phase qui concerne la méthodologie. Il fallait pour ce faire rester conforme à l’esprit de l’approche PAIIP qui privilégie le partenariat. 

Cela présente l’avantage de permettre une réappropriation du thème par les paysans et donc de les impliquer et de les responsabiliser encore plus dans l’ensemble du processus. C’est ainsi qu’un comité d’une vingtaine de personnes fut mis en place (par les paysans) pour faire une typologie des exploitations sur la base de leur niveau de vulnérabilité. Mais vu la lourdeur qu’un tel comité a fait montre lors de la caractérisation, et par souci d’efficacité (discrétion) pour une meilleure catégorisation, le nombre a finalement été réduit à trois membres. Enfin de compte le choix de l’échantillon à enquêter a porté sur 33 exploitations sur les 94  proposées.

Nous avons essayé, autant que faire se peut, d’équilibrer en prenant en compte la jeunesse, l’aspect genre et surtout en impliquant les personnes qui dans l’ensemble n’ont pas fait l’objet d’enquête précédentes par le PDRAA. C’était la seule façon de recueillir des avis variés et d’élargir l’assiette sociale, indispensable à comprendre dans une analyse foncière qui du reste doit intégrer le niveau de vulnérabilité. Cette démarche permet d’être plus efficace car comme l’a dit De Leener (2004) « s’agissant des mémoires orientés vers l’action sociale, la représentativité n’est pas garantie par un seuil numérique, mais de la qualité, c'est-à-dire de la finesse des données, en particulier leur ‘‘teneur’’ en signification, ou si on préfère leur capacité à expliquer ce qu’on cherche à comprendre ».

3.2.1. Critère de caractérisation des paysans

La caractérisation des paysans selon le niveau de vulnérabilité repose dans une large mesure sur la typologie réalisée par Dr Yamba Boubacar (2002), qui a identifié quatre niveaux : les peu vulnérables (PV) ; les moyennement vulnérables (MV) ; les très vulnérables (TV) et les extrêmement vulnérables (EV).

A quelques détails prés cette catégorisation confirme la typologie faite par le Dr Yamba (2002), mais aussi celle faite par Saley Kanta (2002). Selon la catégorisation faite par les paysans, chacune des catégories se définit d’après les critères suivants :

La catégorie des peu vulnérables (PV)

Du point de vue des paysans, un PV est toute personne disposant d’ :

-une assise foncière importante: au moins dix (10) ha ;

-un stock alimentaire (production) suffisant, pouvant couvrir ses besoins alimentaires sur au moins une à deux années ;

- une, deux voire plusieurs unités de culture attelée (charrette, charrue et semoir)

-un capital bétail considérable : au moins deux à trois têtes de bœufs chez les haoussa et au moins une dizaine chez les peulhs, plus plusieurs petits ruminants ;

-un capital financier pouvant lui permettre de bien fertiliser ses terres, d’engager au moins six salariés agricoles à la fois, de pratiquer la culture de souchet sur au moins un ha, d’avoir une certaine popularité, d’être à mesure de venir en aide aux nécessiteux à travers le prêt, le don et la location des terres, de bien s’habiller, etc...;

-une maison en matériau définitif, c'est-à-dire à l’image des maisons construites dans les arrondissements avec quelque fois une toiture en tôle

La catégorie des moyennement vulnérables (MV)
Il s’agit de toute personne disposant de :

-un capital foncier acceptable, allant de cinq (5) à neuf (9) ha

-un stock alimentaire pouvant couvrir les besoins alimentaires de l’année

-au moins d’une unité de culture attelée (une charrette et ou une charrue et ou un semoir)

-un capital bétail acceptable, au mois un boeuf et quelques petits ruminants -un capital financier pouvant lui permettre d’engager deux à trois salariés agricoles par jour, de pratiquer la culture de souchet sur au mois  un demi ha, de s’habiller de façon acceptable

-une construction, semi moderne dont la toiture est faite avec des travers en bois. 

La catégorie des très vulnérables (TV)

Cette catégorie est composée des paysans qui disposent de:
-un capital foncier allant de un (1) à quatre (4) hectares ;

-une faible production qui ne peut couvrir ses besoins alimentaire annuels; à peine 6 mois/12 « Maï awo ».

-aucune unité de culture attelée (UCA) ;

-un faible capital financier, ne pouvant lui permettre de bien se vêtir, se loger (vie dans une sorte de case « cagot »), d’engager une main d’œuvre au delà d’un salarié agricole, de disposer d’un capital bétail pouvant dépasser deux petit ruminants, de fertiliser ses terres ;

Ainsi, pour survivre, ce dernier en plus de ses activités qui sont généralement l’artisanat et le salariat agricole, est obligé de solliciter l’entraide sociale à travers la recherche du prêt, la location des terres pour couvrir son déficit céréalier. Dans la plupart des cas, toutes ces stratégies ne lui permettant pas de couvrir  ses besoins, il se trouve contraint d’aller en exode.

La catégorie des extrêmement vulnérables

Son capital foncier dépassant rarement un (1) hectare, il ne dispose d’aucun capital bétail, sauf dans des rares cas où il  peut bénéficier du prêt d’un animal, pratique généralement rencontrée chez les peulhs sous le nom de « Hapanayé », d’aucune unité de culture attelée, ni d’aucun capital  financier. Ainsi ces terres insuffisantes et surexploitées ne lui permettent pas de s’auto suffire. Sa survie dépend d’une main d’oeuvre bon marché qu’il fournit aux moins vulnérables. Par ailleurs n’ayant pas les moyens de prendre des terres en location, il se contente des rares prêts qu’il trouve. Cette situation combien contraignante débouche sur son  exclusion sociale. Il est généralement traité de paresseux, de menteur bref sans aucune crédibilité, ni considération sociale. N’ayant rien à perdre (sans aucune famille), et quelque fois rien à gagner en restant au village, ils sont généralement contraints à l’exode. 

Au terme de notre étude, nous avons établi  33 trajectoires dont la répartition par catégorie et par sexe est consignée dans les tableaux 3 et 4.

Tableau 3 : Répartition des enquêtés par catégorie sociale
Composante

sociale
PV
MV
TV
EV

Effectifs
7
9
11
6

 %
21
27
34
18

Tableau 4 : Répartition des enquêtés par sexe et par âge

Composante

 sociale
hommes
femmes
jeunes

Effectifs
21
5
7

%
64
15
21

3.2.2. Pertinence des critères retenus

Tous les critères proposés par les paysans ne pouvant pas être vérifiés (capital financier par exemple), nous nous sommes contentés de quelques uns que nous estimons comme essentiels. Il s’agit de :

( Du capital foncier : la terre est le support de l’activité agricole, son niveau de fertilité conditionne celui de la productivité. Lorsque ce bien peut être acquis à titre onéreux sur le marché on parle de capital foncier. Conformément aux critères de catégorisation définis par les paysans, le foncier occupe une place de choix. En effet, l’agriculture étant leur principale activité, tout doit se jouer autour de l’importance des superficies exploitées par le paysan. C’est ainsi que, plus il dispose de superficies cultivables plus son degré de vulnérabilité est moindre, et vice-versa.

( Du capital bétail : l’élevage étant la seconde activité, ce facteur ne pouvait être négligé. Les paysans épargnent l’essentiel de leurs économies dans l’achat du bétail. Ainsi, ils préviennent toute situation pouvant entraîner leur vulnérabilisation : insécurité alimentaire, les dépenses cérémonielles (mariage, baptême etc.) ou occasionnées par les maladies (accidents, complication lors des accouchements etc...). En plus de tous ces avantages, le bétail représente le deuxième signe de noblesse après la terre.

( Les activités non agricoles : Une activité génératrice de revenu  peut  bien compenser le manque du capital foncier ou bétail, et donc réduire de façon considérable la vulnérabilité des ménages. En effet, les revenus extra agricoles constituent une variable qui sert à mesurer le dynamisme d’une unité de production (Amadou, Yamba et Clair, 1997).

( Les unités de culture attelée (UCA) : La possession d’une ou plusieurs unités de culture attelée peut contribuer d’une manière ou d’une autre à améliorer la productivité et la production. Par ailleurs, leur possession est également un signe  de distinction sociale.  

 3.3. Déroulement des opérations

Vu l’indisponibilité des paysans et conformément à l’esprit de l’approche PAIIP qui constitue notre ligne directrice, le calendrier de travail s’était établi comme suit : 

Après une prise de contact avec le paysan, nous fixons un rendez vous conformément à la disponibilité de ce dernier. Généralement, ils ne sont disponibles que dans les soirées à partir de 19h30. Après un entretien d’environ 30mn à plus de 2h selon les cas, les données sont réorganisées et traitées le lendemain matin. Ce décalage tient à plusieurs raisons dont les plus importantes concernent : l’accalmie du matin du fait du départ des paysans vers les champs   et une meilleure vue. En effet, la faible intensité lumineuse et le gaz dégagé par la lampe tempête ne permettent pas une bonne conduite des travaux la nuit. 

Selon notre disponibilité (souvent sous la demande du paysan) et conformément à l’évolution de l’analyse des données, nous nous déplaçons sur les champs pour constater les différentes stratégies et pratiques décrites dans les différentes trajectoires. Au delà de cet aspect, réside le fait que le paysan se sent considéré. Ce moment de fierté pour le paysan le met plus en confiance et renforce en conséquence son ouverture à la discussion. Cette étape fait suite généralement à la première phase qui a consisté à l’établissement de la trajectoire (annexe 4, 5,6 et 7). Cette succession se justifie, par le fait que l’établissement d’une trajectoire demande une certaine attention du paysan, or une fois au champ il est plus préoccupé à finir son programme du jour, qui consiste généralement à  sarcler une partie de son champ en un temps record. Ainsi, par cet ordre, on valide et complète les résultats sans importuner ou perturber le calendrier du paysan. Pour compléter nos données, nous procédons à des visites de ‘‘courtoisie’’, aux cours desquelles nous amenons de manière très stratégique le paysan à répondre à nos préoccupations. C’est ainsi qu’un exploitant peut faire l’objet de plusieurs entretiens, situation qui consolide d’avantage les rapports entre partenaires. Par ailleurs, le complément d’information se fait généralement le soir avec les jeunes du village. C’est généralement l’occasion d’approfondir certaines informations impossibles d’obtenir lors des assemblées villageoises. Au delà de ces entretiens individuels et collectifs (formels ou informels), une assemblée villageoise vient clôturer ce  travail. C’est l’occasion de confronter les idées, de trouver un consensus et en fin de compte procéder à une évaluation intermédiaire avant celle effectuée avec l’équipe d’encadrement. Après cette étape qui s’effectue à Aguié, la prochaine phase consiste à continuer l’établissement des trajectoires tout en corrigeant les différents déraillements et en mettant en application toutes les recommandations de l’équipe d’encadrement. Ce processus s’est  répété jusqu'au terme du stage (soit 5 restitutions), ou tous les partenaires se sont retrouvés (au village) pour une validation finale (Photo 1 et 2).

D’amples explications sont données en annexe 1 (analyse de ma recherche en milieu paysan)
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      Photo 1 : Restitution finale au village                 Photo 2 : Validation des résultats en AV
3.4. Les outils d’enquêtes et d’observations sur le terrain
Notre étude fait suite à une série de séances de formations en vue d’une bonne imprégnation de l’approche PAIIP. En effet après une recherche bibliographique, une série d’ateliers dont un premier de deux jours à Niamey et un second d’une dizaine de jours à Aguié, nous ont permis de bien appréhender l’approche. Cette formation fut appuyée par un guide méthodologique qui résume l’essentiel des leçons à tirer de ces différents ateliers. Il vise à permettre une meilleure conduite des investigations dans les villages. Au delà, il permet à l’étudiant de savoir comment faire de son mémoire un instrument de changement (qui est d’ailleurs le titre de l’ouvrage). Nous avons également reçue de nos encadreurs une documentation nous permettant de mieux conduire la réalisation de nos différentes trajectoires. A cela s’ajoute des renseignements venant des services techniques (SDAA, SRAA, SP, S En) et en fin le guide d’entretien individuel et collectif (annexe 2).

3.5 Définition de certains concepts

3.5.1 Le foncier

1- Le foncier : « est l’ensemble des règles d’accès, d’exploitation des terres et des ressources naturelles » (La vigne Deville, 2002).

2- Le foncier est tout ce « qui concerne le fond de terre, c'est-à-dire le sol d’une terre considérée comme moyen de production » (Larousse agricole).

3.5.2 La vulnérabilité

 1- La vulnérabilité « c’est tout ce qui est susceptible de basculer d’une situation à une autre moins favorable. Elle est synonyme de précarité c'est-à-dire d’une situation non définitivement acquise »  (Yamba B, 2002).
 2- La vulnérabilité est « l’absence ou l’insuffisance des moyens permettant de répondre de façon appropriée à des situations déstabilisantes et à des événements perturbateurs ou de se prémunir contre eux » (Raynaut, 2001).
3.5.3  Ménage  

Tel défini dans le petit Larousse (1993), un ménage est une « unité élémentaire de population (couple, personne seule, communauté) résidant dans un même logement, envisagé dans sa fonction économique de consommation ».

3.6 Le traitement des données collectées

Conformément à l’esprit de ce travail qui exige un partenariat à travers des restitutions, le traitement des données collectées ne pouvait se faire qu’au fur et à mesure de leur dépouillement. Cette première étape fut réalisée sous le contrôle de l’équipe chargée de notre encadrement (enseignants chercheurs et développeurs). Mais l’essentiel de ce travail s’est fait à Niamey avec l'appui de notre directeur de mémoire. Ainsi, en plus des analyses partielles, des données essentielles sont traitées sur les logiciels : EXCEL et Word. La présentation des données, généralement par projection, s’est faite sur le logiciel Power Point.

CHAPITRE IV : RESULTATS 

41  la vulnérabilité (Perception et causes en rapport avec le foncier)

411 Perception de la vulnérabilité en fonction des classes sociales

La vulnérabilité désignée sous le vocable de « rishin galihu » a tendance à se confondre à la pauvreté qu’ils appellent « Mougoun da » ou « Talaousti ». Elle découle en partie d’un manque de bétail, d’appui, d’un fonds de commerce, de terre ou de moyens permettant de la mettre en valeur. Elle peut aussi être due à des obligations sociales telles le mariage, le baptême ; une mauvaise gestion des stocks à travers les dons ou l’entre aide (la richesse crée des obligations). On peut également citer certaines attitudes : l’individualisme (la détérioration des rapports sociaux), la délinquance, le gaspillage, la fainéantise etc. Certaines stratégies d’adaptation peuvent également être sources de vulnérabilisation : la mise en gage des champs de culture,  la culture de souchet (liées aux aléas climatiques). 
Selon les catégories sociales les avis convergent. Cependant quelques disparités peuvent être soulignées. Ainsi :

-Les peu vulnérables perçoivent la vulnérabilité comme, un manque de bétail voire de volaille, d’appuis extérieurs, de quoi se vêtir et une faible production agricole qui débouche sur un manque de considération.

Elle peut être due à des causes internes comme la fréquence des mariages et des divorces, une mauvaise gestion des stocks alimentaires, la paresse, l’ignorance, le manque d’activités secondaires conséquentes, ou à des causes externes comme la prédestiné, le manque de terre etc.

-Les moyennement vulnérables pensent que la vulnérabilité est un manque de terre, de vivre, de quoi fertiliser son champ : animaux ou moyens de se procurer de la fumure minérale, de vêtement, d’argent, d’activité secondaire qui se traduit par un comportement de nervosité et de désespoir.

-Les très vulnérables perçoivent la vulnérabilité comme un manque crucial de vivre, de bétail, d’argent, d’appui. Ils expliquent leur vulnérabilité par un manque de terre,  de bétail, de volaille. Tous ces manques sont aggravés par les cérémonies, la vente de terres, la prise en gage des terres, la mauvaise gestion de la production, des charges familiales de plus en plus lourdes, mais aussi dans certains cas, à certain comportement tel que l’adultère, l’alcoolisme ; les jeux de hasard « modi » ou «Nazari » ; la culture de souchet en cas de mauvaise campagne, la fainéantise, l’ignorance etc. Quelques paysans ont souligné que leur déboire remonte à l’année ou le PDRA  a exigé le remboursement des crédits octroyé aux paysans sans aucune condition.

-La perception de la vulnérabilité par les EV est un manque crucial de vivre, de terre, d’une activité génératrice de revenu, de bétail, de vêtement, de femme, bref d’aucune assise sociale et économique.

Elle peut être attribuée à une insuffisance des terres aggravée par leur faible fertilité (manque de fumure minérale ou organique), la détérioration des rapports sociaux, la vente des terres, la délinquance, le gaspillage, la fainéantise, la prédestinée.

La culture de souchet comme facteur vulnérabilisant, ayant fait l’objet de controverses en AV, nous avons jugé utile de faire des investigations pour comprendre cette divergence. C’est ainsi que, d’après une estimation faite en assemblée villageoise, la production d’un ha de souchet s’élevé à environ 223.000 Fcfa. Le tableau 5 illustre les différentes charges qui concourent à cette production.

Tableau 5 : Coût estimatif de la production d’un ha de souchet

Rubrique
Coût estimatif (f CFA)

Préparation du terrain
3.000

100 kg de semence
10.000

Frais labour
5.000

Frais semi avec location du semoir
6.000

Achat d’engrais (350kg de NPK)
65.000

1er déserbage
5.000

2ème déserbage
5.000

Labour poste récolte
6.000

Tamisage
100.000

Prise en charge de la main d’œuvre
10.000

Total
223.000

Source assemblée villageoise

 La lecture de ce tableau laisse voir clairement que le souchet est une culture qui demande une certaine assise financière. Mais sa culture comporte d’énorme risque lié aux aléas climatiques. Il suffirait d’un stress hydrique (sécheresse) pour que l’on perde tous les capitaux investis, ce qui est inévitablement synonyme de vulnérabilisation. Toutefois cette question ne fait pas l’unanimité. En effet, le degré de vulnérabilité n’étant pas le même, il y va de soit que les TV et EV, voire certains MV s’entêtent à citer la culture souchet comme facteur de vulnérabilisation. Les  PV et les MV étant moins sensibles en cas de perte, ne réalisent pas cette réalité d’où la polémique autour de cette culture. 

Par ailleurs selon que la campagne soit bonne, elle peut être source de capitalisation. Une petite estimation dans ce sens nous a conduit aux résultats suivants :

Une production pouvant être estimée à environ 65 sacs/ha (dans le pire des cas 50 sacs), un producteur peut espérer un bénéfice allant de 167.000f à 427.000f selon la période de vente; 6000f à 7000f/sac de 100kg à la récolte et jusqu’à 10.000f/sac de 100kg en cas de forte demande, généralement en début de saison de pluie. Ce qui explique aisément l’intérêt qu’accordent les paysans à cette culture à haut risque 

412 Causes (interne et externe) de la vulnérabilité

En récapitulatif, on peut résumer ces causes en deux catégorie : des causes externes et des causes internes.

a) Les causes externes

Il s’agit des causes indépendantes de l’homme, d’où la notion de fatalité citée dans la plupart des récits.

A l’image du pays où les conditions climatiques ne sont généralement pas propices à l’agriculture, le village de Zabon Moussou se caractérise par une mauvaise répartition pluviométrique dans le temps et dans l’espace. Ainsi trois axes ont été identifiés : 

     ( Le climat vu sous l’angle des sécheresses, des vents destructeurs, des températures très élevées, qui, une fois couplée avec un stress hydrique, se traduisent par une destruction des cultures.

    ( Les ennemis de cultures : faute de moyen de lutte efficace contre les nuisibles, les paysans se résignent. C’est ainsi que, selon les années des dégâts considérables sont enregistrés; les sautereaux étant généralement les plus cités. Cependant, d’autre ennemis dévastateurs, bien que de pullulation irrégulière font leur irruption : il s’agit de Heliocheilus albipunctella communément appelé chenille mineuse de l’épi de mil, qui a conduit à des pertes énormes de la production (photo 3). Cette action est aggravée par les attaques aviaires qui détruisent une bonne partie de la production.
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Photo 3 : Dégâts causés par l’Heliocheilus albipunctella
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Comme autre ennemis de culture nous avons aussi les plantes parasites, dont les plus importantes correspondent aux striga (Striga gesneriorides et Striga hermonhtica), vu sur la photo 5.

    Photo 4 : Champ infesté par le mildiou               Photo 5: Sol très lessivé et colonisé par du Striga
    ( Les maladies cryptogamiques : les plus rencontrées étant le mildiou (photo 4), l’ergot du mil, le charbon du mil ;
Comme autres causes externe on peut citer le manque de terre, du cheptel, les maladies, les complications rencontrées lors des accouchements et le décès du chef d’exploitation.

D’une manière générale la vulnérabilité peut avoir une origine sur naturelle : la fatalité. En effet, du point de vue des paysans, conformément à leur mentalité, la vulnérabilité vient de Dieu et nul ne peut rien contre la volonté divine.

b) les causes internes 

 Il s’agit des causes dépendantes de l’action humaine. A ce niveau, on distingue : 
( Les causes sociales parmi lesquelles on peut citer les obligations et pratiques sociales telles que : les cérémonies (mariages, baptêmes, funérailles). L’individualisme prend de l’ampleur avec la détérioration des rapports sociaux. Les versements des contributions à l’occasion des cérémonies « bouki », surtout rencontré chez les femmes qui sont quelque fois obligées de brader leurs biens pour sauver leur honneur. La responsabilisation de la femme à travers sa prise en charge par sa propre production. L’autonomie des jeunes laissés à eux même, et sans aucune expérience et encore moins de soutient peut vulnérabiliser. Les divorces, vulnérabilisent surtout les femmes âgées, qui supportent généralement une importante charge familiale provenant soit de leurs enfants, soit d’un transfert de responsabilité qui fait suite au départ ou au décès de leurs époux. L’accumulation des dettes qui, pour être remboursées conduisent généralement à une décapitalisation. 
( sur le plan comportemental : le gaspillage, la délinquance (alcoolisme, jeux de hasard), la fainéantise, l’ignorance, la concurrence (recherche d’une meilleure assise sociale à travers la   polygamie surtout rencontrée chez les PV et MV).

(La culture de souchet. 
( L’action de l’homme sur l’environnement : la non maîtrise de certaines techniques agricoles, telles le cas des labours ou sarclage qui sont réalisés le long des plus grandes pentes, toute chose qui accentue malheureusement l’érosion hydrique.

 (La mauvaise exploitation des semences améliorées. Du fait généralement d’un manque d’intrants agricoles (semence et fumure), certains paysans ne peuvent respecter les itinéraires techniques. Cela entraîne une  baisse de la productivité.

(Le manque d’initiative ou de moyens permettant d’exercer une activité non agricole susceptible de corriger le manque de terre.

4.1.3 Rapport foncier et vulnérabilisation des ménages
« Au delà d‘un simple facteur de production le foncier mêle indissociablement des enjeux de richesse, de pouvoir et de sens » (Mémento de l’agronome). En effet il existe un rapport très étroit entre le foncier et la vulnérabilité. Cette vérité peut se vérifier par la position qu’occupent les PV en particulier et les MV dans une moindre mesure. En fait, Il y a une similarité de situations entre PV et MV. 

Avec une moyenne de 17 ha par ménage, les PV concentrent l’essentiel des terres de cultures, ce qui leur permet de couvrir leur besoin alimentaire sur au moins une à deux années. Ce potentiel foncier a un impact sur leur capacité d’investissement et de mise en valeur des terres. En effet faute de ne pouvoir  exploiter la totalité de leurs terres, ils les louent prioritairement aux producteurs de souchet, pour des sommes pouvant atteindre 15.000F/ha selon la position du champ par rapport au village et le niveau de fertilité. Ce fermage permet également de bénéficier de l’effet résiduel de l’importante fumure minéral appliquée au souchet. Cette pratique de location de terres valorise d’avantage les terres et permet de se prémunir de la pauvreté, même si du reste l’avenir parait sombre du fait d’une charge familiales importante qui induit l’émiettement des terres au fil des partages. Cela constitue un sujet de préoccupation d’autant plus grand que le croit démographique reste important (le temps de dédoublement de la population nigérienne étant d’environ 20 ans avec quelque écart interrégionaux).  En effet, avec une charge familiale importante d’environ 18 personnes, l’inquiétude des PV est bien fondée. Il suffirait de la disparition du CE, pour qu’un émiettement foncier bascule toute cette population dans l’indigence.

Avec une bonne disponibilité foncière, les MV pratiquent visuellement les mêmes stratégies que les PV. Le rapprochement de leur vulnérabilité avec le foncier peut être vu sous l’angle des moyens de production. En effet, bien que la ressource soit disponible, ils ne disposent pas de capitaux suffisants pour fertiliser leurs terres.

En revanche, pour les TV et EV la situation est toute autre, elle se caractérise par une faible disponibilité foncière (1 à 3 ha/ménage, soit 0.20 à 0.45ha/personne à charge). En effet le rapport foncier et vulnérabilité est d’autant plus explicite avec ces deux catégories sociales. En plus d’une faible disponibilité foncière, ces derniers ne disposent pas de capitaux pouvant leur permettre de bien exploiter le peu d’espace en leur possession. Ce qui se traduit par une insécurité alimentaire permanente.

Dans le pire des cas, ces exploitants sont obligés de quitter le village (départ temporaire ou définitif du village). Leur survie dépend pratiquement des autres. Ils sont quotidiennement marginalisés du fait de l’humiliation, la frustration et la surexploitation dont ils font l’objet.

Pour une meilleure illustration de ce rapport, nous avons mené des investigations dans le sens d’une comparaison des productions entre les différentes catégories sociales. Le tableau 6 illustre ce constat à travers un bilan céréalier.

Tableau 6 : Bilan céréalier en fonction des catégories sociales

Catégorie
Personne à charge/catégorie
Besoin

(kg)
Production

(kg)
Production/pers/

an
Bilan

(kg)
Observation

PV
123
29520
36885
300
7365
Excédentaire

MV
63
14100
21855
346.90
7755
Excédentaire

TV
69
16260
10365
153
-5895
Déficitaire

EV
30
6780
3750
125
-3030
Déficitaire

D’après les informations données par Mr Amadou (animateur dans la zone d’étude) les besoins annuels d’un sédentaire sont de 240kg et ceux des nomades peulh  de 180kg

A la lumière de ce tableau le rapport foncier vulnérabilité se dessine de façon plus convaincante, avec à l’affiche un bilan céréalier déficitaire pour les plus vulnérables.

 En effet, deux niveaux  expliquent ce déficit céréalier : 

( L’insuffisance des superficies à exploiter : avec une charge familiale de cinq (5) à six (6) membres, les TV comme les EV doivent produire assez pour subvenir au besoin de leur famille. Malheureusement  ces superficies dépassent rarement trois (3) hectares et sont généralement très lessivées. 

Les femmes et les jeunes, ne disposant pas des facteurs de production, sont les plus touchés par cette dynamique de vulnérabilisation. 

( Par ailleurs, la plus importante frange de la population touchée par l’insuffisance de terres est confrontée à un problème d’approvisionnement en intrant agricole. En effet, la plupart des TV et EV ne disposent d’aucun revenu pouvant leur permettre de s’approvisionner en fumure minérale. Par ailleurs, l’absence de bétail limite fortement la possibilité de fertiliser les terres. Cela réduit le potentiel de productivité de ces exploitations et accroît leur vulnérabilité alimentaire.

D’autre part, bon nombre d’entre eux manquent de semence. Cela s’observe à travers des interlignes vides de culture dans les champs des plus démunis (photo n°10). Ce  qui accentue une baisse considérable de la productivité des sols, car les légumineuses telles que le niébé destinées à ces espaces, en plus d’une forte valeur ajoutée par unité de surface, permettent de régénérer les sols lessivés. 

4.2 Statut foncier et mode d’acquisition du capital

4.2.1  Le régime foncier

A l’instar de la plupart des  pays africains en voie de développement, le Niger présente un statut foncier qui se caractérise par un dualisme juridique issu de la coexistence plus ou moins conflictuelle de différents systèmes de règles foncières.

Notre village d’étude ne fait pas exception ; il présente un système foncier qui relève d’un ensemble hybride de normes inspirées de différents registres juridiques : coutumier, islamique et moderne. La logique veut certainement à ce qu’il ait contradiction, mais au-delà, ces règles se complètent.

4.2.1.1. Le droit foncier coutumier

C’est le plus important, car le plus appliqué au niveau du village. En effet, au delà d’un simple facteur de production, le foncier mêle indissociablement des enjeux de richesse, de pouvoir et de sens (mémento de l’agronome).

Le village présente un espace agricole fermé du fait de l’absence de défriche. Face à cette situation, les familles détiennent en général un contrôle foncier lignager. Les allochtones, ainsi que les autochtones qui ont  perdu leur capital foncier, n’accèdent à la terre qu’à travers des relations de clientélisme avec les propriétaires terriens, généralement une campagne (à travers un droit saisonnier d’exploitation). 

C’est ainsi que les modes d’accès traditionnels tel l’héritage et le don (qui est également une forme d’héritage, car mode d’accès intra familial qui s’intègre  dans le système de reproduction sociale) deviennent déterminants. Par ailleurs, il est à noter que des différenciations importantes se produisent dans le sens d’une monétarisation de la gestion de la terre: il s’agit de l’ampleur que prend l’achat,  la location, le gage etc.

Concernant la gestion de la terre, l’organisation traditionnelle reconnaît dans ces types de juridictions deux nivaux de décision : 

-L’autorité locale à la tête de la quelle le chef du village (assisté d’un conseil de sages).Ce dernier est le garant des intérêts matériels et moraux de la collectivité, gère la terre au profit de toute la collectivité en conciliant les intérêts collectifs et les intérêts individuels, tout en réglementant les différents conflits possibles entre personnes voire entre les communautés Haoussa et Peulh.

-Contrairement au premier cas qui concerne la collectivité, ce deuxième niveau concerne le privé (l’individu). Ainsi selon le mode de faire valoir, terres en propriétés (faire valoir directe) ou toute personne disposant d’un droit saisonnier d’exploitation (faire valoir indirect) les cas diffèrent. Concernant les chefs d’exploitations  généralement autochtones, la transmission  de la terre se fait par héritage et par don. 

La femme ne bénéficie pas de ce mode d’acquisition, sauf cas de force majeure, ou sa famille d’accueil n’a pas une bonne assise foncière (chose qui est difficile car même les mariages se font entre classe sociale). En effet, d’après les paysans « la femme est une étrangère, qui est appelée, tôt ou tard à rejoindre son foyer, par conséquent sa terre se trouve chez son mari ».

 D’autre part, ce système favorise les aînés au détriment de leurs frères cadets. En effet, de son vivant le chef d’exploitation « Maï Gandou », attribue à ses fils mariés deux parcelles de tailles différentes, la plus petite étant réservée à la jeune mariée. Ce mécanisme continue jusqu'à la mort de « maï Gandou ». A ce niveau, tous ceux qui ont eu leur autonomie du vivant du Maï Gandou ne peuvent prétendre à quelconque héritage. S’il leur arrive de réclamer une part, cela remet automatiquement en cause les terres acquises. Ce cas est très rarement rencontré, du fait qu’en général ces fils aînés bénéficient d’importantes superficies (deux voir quatre fois l’héritage de leurs frères cadet). Par ailleurs le partage de l’héritage revient aux chefs religieux locaux, d’où l’intervention du droit islamique.

4.2.1.2. Droit foncier musulman

« Depuis que les sociétés haoussa se sont islamisées aux dix-huitième siècle (la jihad peulh : 1754-1814), il y a une interférence entre le droit islamique et le droit coutumier » (Ouedrago P. Maxime, 1995). Ainsi, dans le cas de notre étude ce droit n’intervient que dans le partage de l’héritage, si non, dans une moindre mesure dans la résolution des conflits champêtres. Avec l’islam, le droit de la femme est reconnu, mais dans une proportion faible par rapport à celle de l’homme. 
Mais dans certains cas, de plus en plus fréquent la faible disponibilité foncière au niveau des exploitations débouche sur une déféminisation des activités agricoles. Sous prétexte de la religion, c’est une véritable stratégie qui est mise en place pour amener les femmes à s’occuper des activités autres que l’agri culture.

Cet ainsi que des chefs d‘exploitation nous ont affirmé que « ma femme ne m’aide en rien dans mes activités champêtres, et de sa récolte je ne profite de rien, car la supportant sur toute l’année ».

4.2.1.3. Droit foncier moderne

« Apres avoir longtemps cherché à substituer un système « moderne » à des systèmes coutumiers jugés archaïques et inefficients, les politiques foncières contemporaine, de façon plus ou moins claire, acte des dynamiques des systèmes fonciers locaux » (Mémento de l’agronome). C’est dans ce cadre qu’en 1993, l’Etat nigérien a revu sa politique en matière de droit foncier tout en intégrant d’avantage le droit foncier coutumier. Ce qui donna naissance à un document intitulé code rural, dont nous reprenons ici quelques articles (livre 2, chapitre 1, section 1)

« Article 8 : La propriété du sol s’acquiert par la coutume ou par les moyens du droit écrit ;

 Article 9 : la propriété coutumière résulte de 

- l’acquisition de la propriété rurale par succession depuis des temps immémoriaux et confirmée par la mémoire collective ;

- l’attribution à titre définitif de la terre à une personne par l’autorité coutumière compétente ;

-tout autre mode d’acquisition prévue par les coutumes du terroir.

La propriété coutumière confère à son titulaire la propriété pleine et effective de la terre »

Si le droit coutumier voit sa limite au niveau de l’héritage, le droit religieux est généralement limité à la gestion des conflits. En effet les autorités locales étant de moins en moins considérées et les principes de l’Islam étant mal connus, ne permettent pas une bonne résolution des certains conflits, surtout avec les autres groupements du village (les peulhs particulièrement).Ce qui conduit obligatoirement les paysans a faire recours au droit moderne. Par ailleurs, les terres faisant l’objet d’une véritable transaction foncière, les propriétaires fonciers sont obligés de faire recours au titre foncier pour sécuriser leurs terres acquises par achat, ainsi que les parties des champs qui n’ont pas été vendues. Cependant, malgré l’importance des transactions, le droit moderne demeure le moins appliqué. Cela ce voit à travers le pourcentage de terres immatriculées qui demeure très faible, et cela malgré tous les efforts entrepris par la COFO au niveau de ce village. En effet, les paysans affirment : « qu’en dehors des terres ayant fait l’objet d’une transaction  commerciale, nous n’avons nullement besoin d’ un titre foncier pour sécuriser notre accès à la terre, d’abord garanti par les règles locales et d’autre part nous trouvons le coût d’accès au titre foncier prohibitif ».

4.2.2 Les différents modes d’acquisition du capital foncier 
Au terme de notre étude  six modes d’acquisitions de terre  ont été identifiés. Il s’agit de : l’héritage, l’achat, la location, l’emprunt, la prise en gage et le don. En effet, selon les catégories, les modes de faire valoir différent. Le tableau 7 retrace en partie ces différences. 
Tableau 7 : Les différents modes d’accès à la terre en fonction des catégories sociales

Catégories
Héritage

(ha)
Achat

(ha)
Don

(ha)
Emp

(ha)
Locat (ha)
Gage

(ha)
Def-ctra
Total

(ha)
Sup.myn/pers(ha)
%

PV
SUP Total
80,25


53,75


0
0
0
1
0
135,00
19,28
50,33


myn
11,46
10,75
0
0
0
0
0




MV
SUP Total
44.5


18


0
0
0
1.25
0
63,75
7,00
23,76


myn
4,94
2,14
0
0
0
0
0




TV
SUP TL
33,25


1,00
0
4
5
0.5
0
43,75
3,98
16,31


myn
3,11
0
0
0
0
0
0




EV
SUP Total
13,75


0
1.5
5
4.5
1
0
25,75
4,29
9,60


myn
2,29
0
0.25
0.83
0.75
0.17
0




Total
171,75
72,75
1,50
9,00
9,5
3,75
0
268,25



%
64,26
26,77
0,56
3,36
3,55
1,40
0
-



Emp : emprunt ; Locat : location ; Def-ctra : défriche ou contra ; Sup.myn/pers : superficie moyenne par personne ; myn : moyenne par personne

Source : Synthèse des trajectoires

Ce tableau ne prend pas en compte les terres perdues par les exploitants, d’où l’importance relative des terres acquises par les EV (ces pertes sont prisent en compte dans le tableau 12). Par ailleurs, les EV accèdent plus à la terre par prêt et location que les TV, du fait de l’indisponibilité foncière qui est plus marquée chez les EV (paysans sans terre) 

Ainsi, l’héritage est le mode d’acquisition le plus important et concerne 64% des terres. L’achat occupe la deuxième place  avec 26.77%, dont l’essentiel est réalisé par les PV et dans une moindre mesure les MV. En 3ème position vient la location avec 3.5%, ensuite, l’emprunt  avec 3.36%. La plupart des prêts sont intra familiaux, et généralement attribués aux femmes (épouse ou parent). Le gage occupe la 5ème position avec 1.40 %, et enfin le don qui tend à disparaître avec 0.56%. L’espace étant saturé, nous n’avons pas rencontré des cas de friche. Pour un meilleur aperçu, la figure 1 reprend ces pourcentages.
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Figures 1 : Les différents modes d’acquisition du capital foncier

Ces résultats globaux cachent cependant certaines disparités d’une catégorie à une autre, mais aussi selon l’âge et le genre. De façon plus explicite les modes d’acquisition des terres en fonction des catégories sociales, de l’âge et du genre sont :
4.2.3 Les mode d’acquisition des terres en fonction des catégories sociales

4.2.3.1. Cas des peu vulnérables (PV)

Bien que ne représentant que 21% de notre échantillon, les PV concentrent 50.33% du capital foncier total de l’échantillon, soit une moyenne d’environ 19.28 ha par ménage. Des trois modes d’acquisition qui ont étés identifiés, le mode de faire valoir directe domine. Il s’agit de: l’héritage, l’achat et la prise en gage des terres (figure 2).
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Figure 2 : Les différents modes d’acquisition du capital foncier des PV

L’héritage occupe 60% des terres totalisées par cette classe sociale. En effet, cette catégorie mobilise l’essentiel des terres héritées, soit une moyenne de 11.5 ha par personne. Cette disponibilité en terre de culture leurs confèrent un fort pouvoir d’achat qui se traduit par une stratégie d’accumulation foncière : 39% des champs sont acquis par achat ; ce qui représente, 74% des terres achetées par l’échantillon, et une moyenne 10.75 ha par personne. Enfin vient le gage avec 1% des terres acquises. Ce faible pourcentage tient largement à l’achat des terres. Il n’est cependant pas à négliger, car représentant 26% des terres acquises par gage de l’échantillon.

4.2.3.2. Cas des moyennement vulnérables (MV)

Les MV représentent 27% de l’échantillon et détiennent 23.76% du capital foncier soit une moyenne de 7 ha par ménage. Comme la catégorie précédente, trois modes de capitalisation foncière ont été identifiés. Il s’agit de: l’héritage, de l’achat et de la prise en gage de terres. 

Le mode de faire valoir direct domine toujours ; le faire valoir indirect n’existe pratiquement pas du fait de la disponibilité foncière. Nous reprenons dans la figure 3 l’importance relative de ces modes d’acquisition.
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Figure 3: les différents modes d’acquisition du capital foncier des MV

L’héritage occupe toujours la première place avec 70% des terres occupées par cette classe (5 ha/personne). Comme pour les PV cette ressource leur permet non seulement de ‘‘s’auto suffire’’, mais aussi de faire des investissement en particulier dans  une accumulation foncière : 28% des terres occupées par cette classe sont achetées (soit une moyenne de 2ha/personne) et 2% des terres  sont obtenues par la prise en gage des terres des plus démunis. Vu leur bonne assise foncière ils n’accèdent pas à la terre par le prêt, la location ou le don.

4.2.3.3. Cas des très vulnérables (TV)

Cette classe concentre le plus de personnes (34% de l’échantillon) mais n’occupe, seulement que 16,37% du capital foncier, soit une moyenne de 4 ha par ménage. 

Contrairement aux deux premières catégories ou le faire valoir direct est pratiquement le seul mode de faire valoir, cette catégorie recourt au mode de faire valoir indirect. C’est ainsi qu’on distingue cinq (5) modes d’acquisition de terres, à s’avoir: l’héritage, la location, l’emprunt, l’achat et la prise en gage des terres. Ces deux derniers modes sont  très limités par un faible pouvoir d’achat. La figure 4 illustre l’importance relative de chaque mode d’acquisition.
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 Figure 4: Les différents modes d’acquisition des terres des TV

· Héritage : bien qu’insignifiant, de l’ordre de 3ha par personne, comparativement à celui des deux premières classes, l’héritage représente le mode d’acquisition le plus important avec 75% des terres acquises. Cet héritage ne leur permet pas de faire des réalisations d’où leur faible pouvoir d’achat ; cette situation se traduit par une faible, voire l’impossibilité de capitaliser dans le foncier  (seulement 2% des terres acquises sont achetées).

· La location vient en 2ème position avec12% des terres exploitées, soit une moyenne de 1.5ha par personne.

·  Pour couvrir leurs besoins alimentaires les TV font recours à l’emprunt. Ainsi  ce 3ème mode d’acquisition concerne 36% des TV avec une moyenne allant de 1à1.5 ha par personne. I’emprunt occupe 9% des terres acquises par cette catégorie. Du fait de la rareté des terres ce mode d’acquisition ne dépasse pas  généralement le cadre  familial (les femmes étant les plus concernées).

· L’achat apparaît en 4ème  position avec 2% des terres acquises par cette catégorie.

·  Le gage vient en dernière position avec 1% des terres occupées par cette catégorie. Le gage concerne généralement les femmes ; celles-ci sont de plus en plus impliquées dans la gestion des ménages ; et face à la démission de leurs maris dans l’entretien des familles, elles sont obligées de se prendre en charge. Cette situation débouche dans la plupart des cas à une mise en gage des dernières réserves foncières. 
4.2.3.4. Cas des extrêmement vulnérables (EV)
Ils représentent 18% de l’échantillon et occupent 9.6% des terres emblavées, soit une moyenne de 4ha contrôlés par personne (les pertes de terre n’étant pas comptabilisées).

Cette catégorie communément appelée la catégorie des sans terres présente des caractéristiques, contraires de ceux identifiées chez les PV. Ainsi, le mode de faire valoir indirect prend nettement de l’importance au détriment du mode de faire valoir direct. C’est

ainsi qu’on distingue comme mode d’acquisition du foncier : l’héritage, l’emprunt, la location, le don et le gage. La figure 5 illustre l’importance de chaque mode d’acquisition.
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                 Figure 5 : Les différents modes d’acquisition du capital foncier des EV

· Comme pour toutes les autres classes l’héritage vient en première position et représente 53% des terres, mais dans une faible proportion comparée à celle des autres catégories. La quasi totalité des terres exploitées proviennent du faire valoir indirect (Héritage, don). Leur faible assise foncière (2ha) est largement responsable de leur vulnérabilité. Ainsi, pour assurer leur survie ils sont obligés d’adapter certaines stratégies :

· L’emprunt couvre 19% des terres emblavées. A l’exception de quelques rares cas rencontrés chez les Peulhs (datant généralement d’une trentaine d’années), ce mode d’acquisition s’effectue à l’intérieur des familles au bénéfice des femmes.

· La location couvre 18% des terres cultivées : elle apparaît comme une réponse à la faible disponibilité foncière ; quoique l’absence de moyens ne permette pas à tous d’y accéder. ils sont alors contraints d’adopter d’autres stratégies;

· L’entre aide à travers le don, représentant 6% des terres emblavées.

· Cependant, grâce aux multiples efforts qu’entreprennent les femmes, certaines arrivent à prendre des terres en gage, ce qui ce traduit par une augmentation  de 4% de leur capital foncier. Ainsi on constate que la majeure partie des terres exploitées proviennent du mode de faire valoir indirecte (location, emprunt, etc.)


 4.2.3.5. Femme et foncier : mode d’acquisition

Elles représentent 15% de notre échantillon et contrôlent 5% des terres, soit une moyenne de 2.5 ha par femme. A ce niveau, il faut noter que l’essentiel des femmes enquêtées sont chef d’exploitation (veuve ou celles dont le mari est en exode).La moyenne de 2.5 ha peut paraître énorme dans ce contexte de crise foncière. Cela peut s’expliquer par, la non prise en compte des terres perdues par suite de divorce, mais aussi, les retombées des AGR leur confèrent la capacité de prendre des terres en location (1 à 1.5 ha).

A ce niveau trois modes d’acquisitions ont étés identifiés, à savoir : le prêt, l’héritage et la location. La figure 6 retrace l’importance de chaque mode d’acquisition.
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                    Figure 6 : les différents modes d’acquisition du capital foncier des femmes

· 45% des terres acquises par les femmes leur sont attribuées par leurs époux comme ‘‘contrât  de mariage’’ « iguia awouré ». C’est une sorte de ‘‘prêt’’ qui  dépasse rarement 1ha. En effet, ces dernières disposent d’une sécurité de tenure assez forte sur les parcelles qui leur sont attribuées et dont elles ont l’usufruit ; (généralement pour se prendre en charge sur une bonne période de l’année).Bien que ne possédant aucun  pouvoir de contrôle durable, les femmes peuvent exploiter ces parcelles aussi longtemps que durera le mariage. Cependant en cas de décès, ces terres reviennent à ses enfants, si non, ses terres sont reversées au patrimoine du mari au cas où elles n’auraient pas d’enfants. 

· L’héritage occupe la seconde  position avec 32% des terres.
· La location vient en troisième position avec 23 % des terres.

Bien que n’ayant pas été rencontré dans notre échantillon, les femmes peuvent aussi accédées à la terre par prêt, gage ou l’achat selon les moyens dont elles disposent. Par ailleurs, 80% de ces femmes sont de TV et 20% des EV. Ce fort taux tient sans doute aux lourdes charges qui pèsent sur elles  (se prendre en charge ainsi que ses enfants, voire ses petits fils). Dans certains cas l’accroissement de l’assise foncière féminine a permis de rehausser le niveau de vie se traduisant par changement de classe. L’intervention de la CT/PIIP a également pesé sur l’acquisition des femmes au foncier à travers la formation et le développement des AGR. Ce qui peut expliquer le passage de bon nombre d‘entre elles de la catégorie des EV à celle des TV.

4.2.3.6. Jeunesse et foncier

Nous avons considéré comme jeune, toute personne âgée de moins de trente cinq ans (soit 21% de notre échantillon). Selon l’assise foncière des parents qui détermine leurs classes sociales, les jeunes, héritent ou obtiennent des dons. Cela détermine dans la plupart des cas leurs catégorisations sociales. C’est ainsi qu’ont été identifiés des PV (14%), des MV (29%), des TV (43%) et des EV (14%). Suivant l’assise sociale, les modes d’acquisition identifiés sont l’héritage, le don, l’achat et le gage (figure 7). 


[image: image10.emf]Jeunesse et acquisition fonciére

71%

17%

7%

5%

Héritage

Don

Achat

Gage


   Figure 7 : les différents modes d’acquisition foncière de la jeunesse 
L’héritage et le don dominent les modes d’acquisition, avec respectivement 71% et 17% des terres. Cela s’explique par leur inexpérience dans la gestion des ménages et de la jeunesse, de l’exploration qui ne permet pas une accumulation foncière: seulement 7% de terres sont achetées  et 5% des terres sont acquises par gage. Par ailleurs ces deux modes d’acquisition tendent à se confondre ; ceci est de même avec les terres attribuées aux jeunes à titre de don, qui sont assimilées à un héritage. Il faut cependant noter que la part des femmes n’est pas négligeable, en particulier dans le cas des EV.

Conclusion partielle

D’une manière générale, nous assistons à la disparition des modes de faire valoir direct (traditionnel) : défriche, héritage, don, prêt, qui font place aux modes de faire valoir indirect : achat, gage, location. Ainsi des importantes différenciations se font dans ce domaine sur la base d’un marché foncier qui fonctionne au détriment des plus faibles.
4.3  Tendance foncière en fonction des catégories sociales

            Un des objectifs de cette étude est d’analyser la dynamique foncière selon les catégories. Les tableaux 8, 9,10 et 11 suivants  retracent les différentes évolutions (hausse, baisse ou stagnation) du capital foncier en fonction des catégories sociales, ainsi que les facteurs justifiants cette dynamique. 

Ces tableaux donnent en fonction des catégories ; l’âge de l’exploitant ; le ratio de l’exploitation (tel défini par Alexandre Chayanov, correspond  au rapport entre la force de travail et le nombre de bouche à nourrir. Il permet une appréciation de la charge de la famille) ; le capital de départ de l’exploitant ; le capital foncier additionnel ; le capital foncier perdu ; le capital foncier actuel ; la cause de la décapitalisation ; le facteur de capitalisation ; d’autre observation et en fin la tendance. Selon le niveau de vulnérabilité la dynamique n’est pas la même.
4.3.1  Dynamique foncière  des PV et les facteurs de fluctuations

Bien que les périodes sur les quelles on portées notre analyse différent d’un récit à l’autre, on peut constater à la lecture du tableau 8 que la tendance générale est à la hausse. Cependant tous les PV  ont connu une fluctuation de leur capital foncier.

Tableau 8 : Fluctuation du capital foncier des PV et les facteurs de fluctuations

Caté

gorie


Age
N°
Ra
Fluctuation du CF
Observation





CF dep
CF add
CF prd
CF act
Factr décapt
Factr

capit
Autre
tendance

foncière

PV
29
5
1,66
24,75
3,25
0
28,00
-
 rente
cohésion familiale

[image: image11]


62
8
5,20
6,50
19,00
0,50
25,00,
Conflit
x°  rente
Vente d’animaux




51
15
2,90
19,00
0
5,50
13,50
Don
-
-



51
18
1,90
12,00
0
1,00
11,00
IA
-




46
20
6,25
7,00
5,00
0
12,00
-
x° rente
-



46
23
3,90
8,00
12,50
3,50
17,00
IA
x°  rente
commerce




50
32
1,93
3,00
14,00
4,00
13,00
Don
x°  rente
commerce



Total



80,25
53,75
14,5
119,5





myn

/mnge



11,50
7,70
2,00
17,20





Ra* : ratio ;  CF dep : Capital foncier de départ ; CF add. : Capital foncier additionné ; CF prd : capital foncier perdu ; CF act : capital foncier actuel ; IA : insécurité alimentaire ; myn /mnge : moyenne par ménage ; Factr décapt : facteurs de décapitalisation ; Factr capit : facteur de capitalisation ; x° : production ; ;    : croissante ;     : Décroissante 

Source : résumer des trajectoires 

4.3.1.1 Capitalisation foncière des PV

Bien que ne représentant que 21% de notre échantillon, les PV concentrent l’essentiel des terres (57%), soit une moyenne de 17 ha par ménage pour 6.37AA. (2.68 ha/ AA) Cette accumulation foncière s’explique par :  

· Un fort capital foncier de départ (héritage ou don) avec une moyenne d’environ 11.5 ha/ménage.

· Cette bonne assise foncière qui leur permet d’occuper une bonne situation sociale, leur confère également un fort pouvoir d’achat. En effet 75% des PV ont augmenté leur capital foncier avec une moyenne d’environ 8 ha en moyenne. la figure 8 montre l’importance de cette capitalisation par rapport aux terres héritées.

*ratio « bouche à nourrir/ quantité de travail disponible », détermine à un instant donné les performances de l’exploitation familiale, une sorte de respiration, lié au différentes étape que travers la vie d’une famille. (Alexandre Chayanov);
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                              Figure 8 : capitalisation foncière des PV
 40% de leur foncier sont acquis  par achat. Comme stratégie, la plupart d’entre eux procèdent à la vente de leur production de rente, pratiquent l’embouche du gros bétail et font du commerce. Dans la plupart des cas, cette acquisition s’est faite durant les années de sécheresse qui poussent généralement les plus vulnérables à décapitaliser pour faire face au problème alimentaire. La famine de 1984 a été le point de départ d’une importante décapitalisation.

4.3.1.2 Décapitalisation foncière des PV

En dépit de la situation confortable qu’ils occupent dans l’échiquier du village, les PV ne sont pas à l’abri des problèmes de décapitalisation. 11% de leur capital foncier a subi cette perte comme l’indique le tableau n°10. Les causes sont multiples et tiennent à de nombreuses contraintes, dont les plus importantes sont représentées dans la figure 9.
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  Figure 9 : facteurs de décapitalisation foncière des PV

65% des terres décapitalisées sont données à leurs enfants comme capital de départ d’une nouvelle exploitation. Elles apparaissent comme un élément de système de reproduction  social. 31% sont vendues pour faire face à des situations d’insécurité alimentaire, et seulement 4% sont perdues pour des raisons de conflit.

Par ailleurs, la classe concentre le plus de personnes à charge (18 personnes en moyenne). Le poids démographique de l’exploitation a un impact sur la force de travail ; ce qui se traduit par un ratio relativement élevé de l’ordre de 6.25. Cette situation vulnérabilise cette catégorie et on peut penser que si le morcellement continue au rythme actuel, il est fort probable que leur descendance rencontre de sérieux problèmes fonciers. 
4.3.2 Dynamique foncière des MV et les facteurs de fluctuations

Ils représentent 27% de notre échantillon et contrôlent 27% de l’ensemble des terres. 56% des MV ont accru leur capital foncier en moyenne de 2.13 ha par personne. En  effet, à l’image des PV, les moyennement vulnérables doivent leur distinction sociale, en partie à l’héritage foncier obtenu de leurs parents. Le tableau 9 traduit la dynamique foncière, ainsi que les facteurs qui y sont rattachés. 

Tableau 9 : Fluctuation du capital foncier des MV et les facteurs de fluctuation.

Caté

gorie


Age
N°
Ra
Fluctuation du CF
Observation





CF dep
CF add
CF prd
CF act
Facteur décapitalisant
Facteur

capitalisant
Autre
tendan

ce

MV
45
2
3,33
2,50
0,50
0
3,00
-
x°  rente




45
3
2,20
5,00
0
0
5,00
-
-
Stable



48
11
5,00
6,00
0
0
6,00
-
-
Stable



33
12
2,30
4,5
1,25
0
5,75
-
x°  rente +

Embouche




47
13
3,80
5,00
10,00
7,00
8,00
IA+CR

+DON
x°  rente +

Embouche
Animateur



50
16
3,50
6,00
2,00
0,50
7,50
MG
Spécult°

céréalière




40
17
4,10
4,00
0
0
4,00
-

stable



37
26
3,10
2,50
5,50
0
8,00
-
x° rente+ pépiniériste





27
33
1,80
9,00
0
0
9,00
-
-
stable


Total



44,5
19,25
7,5
56,25





Myn/mnge



4,5
2,13
0,83
6,25





Ra* : ratio ;  CF dep : Capital foncier de départ ; CF add. : Capital foncier additionné ; CF prd : capital foncier perdu ; CF act : capital foncier actuel ; MG : mariage ; IA : insécurité alimentaire ; Myn/mnge : moyenne par ménage. ; X°  rente : production de rente
Source : résumer des trajectoires

D’une manière générale deux tendances se dégagent : une tendance à la hausse et une situation foncière stationnaire.

4.3.2.1 Capitalisation foncière des MV

Soixante dix pour cent (70%) des terres possédées proviennent de l’héritage. Ce patrimoine, bien que moins important que celui des PV leur permet non seulement de s’auto suffire sur le plan alimentaire (stock alimentaire couvrant généralement l’année), mais aussi de faire des réalisations importantes, telles l’achat des UCA, du capital bétail, du capital foncier, etc. La figure 10 illustre l’importance relative de cette capitalisation.
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Figure 10 : Capitalisation foncière des MV

56% des MV ont augmenté leur capital foncier d’environ 2,13ha, soit 30% du total. L’acquisition des terres résulte du système d’embouche « Dasta woustia » qui rapporte beaucoup d’argent. Cette pratique est consolidée pour certaines exploitations par la vente des productions de rente et dans une moindre mesure de l’exercice des activités génératrices de revenu tel le commerce.

4.3.2.2 Décapitalisation foncière des MV

En terme de capitalisation foncière, les MV ont perdu 17% de leur capital foncier pour les raisons suivantes : 47% pour honorer des engagements, 27% pour pallier la menace d’une insécurité alimentaire. La perte par don intervient pour 20%. Cette catégorie comprend généralement des jeunes issus de familles aisées et possédant une bonne assise foncière. La plupart ont eu la chance d’être mariés et pris en charge par leurs parents. Conformément à la coutume qui exige que le père prenne en charge les dépenses du 1er mariage de son fils ; au delà,  l’assister dans toutes ses obligations conjugales. Cette situation perdurera jusqu'à son retrait du champ familial « Gandou ». Cela explique le faible pourcentage (6%) de décapitalisation pour des raisons de mariage (figure 11).
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              Figure 11 : facteurs de décapitalisation foncière des MV
4.3.2.3 Les MV ayant une situation foncière stationnaire

 45% des MV ont une situation foncière stable. Ceci peut s’expliquer par le fait que, après leurs mariages, les jeunes exploitants restent sous la tutelle du chef d’exploitation. N’ayant aucune notion de responsabilité et de gestion, beaucoup ont du mal à conduire leurs foyers une fois autonomes. En effet la lourde charge familiale (Ratio de l’ordre de 4) ne permet pas au jeune exploitant d’assurer ses obligations familiales à plus forte raison mobiliser des fonds pour augmenter son foncier. Ainsi, il en ressort que

· 75% des exploitants n’ont pas connu d’augmentation de leur foncier en raison des  charges familiales et seulement 

· 25% du fait de la jeunesse de leur exploitation. 

4.3.3 Dynamique foncière des TV et les facteurs de fluctuation.

Les TV représentent le groupe numériquement le plus important, soit 34 % de l’échantillon. Leur part reste faible, environ 14% de l’ensemble. Contrairement aux autres catégories, ici  la tendance est à la baisse comme l’indique le tableau 10.

Tableau 10: Fluctuation du capital foncier des TV et les facteurs de fluctuations 

Caté

gorie


Age
N°
Ra
Fluctuation du CF
Observation





CF dep
CF add
CF prd
CF act
Facteur décaptl
Facteur

capitlst
Autre
tendance

TV
46
1
5,00
3,00
0
0
3,00
-
-
stable



33
6
3,33
3,00
1,50
0
4,50
-
Spéculation céréale




55
10
1,2
1,00
1,50
0
2,50
-
Prêt




50
14
1,25
6,00
0
4
2,00
MG+IA
-




45
4
4,28
0
1,00
0
1,00
-
Prêt (MG)




34
22
1,76
1,75
0
0
1,75
-
-
stable



48
24
2,14
2,00
1,00
1
2,00
Div+IA
Prêt (MG)




33
27
1,76
5,00
0
1
4,00
MG
-




62
28
8,57
1,00
1,50
0
2,50
-
Prêt (MG)




55
21
2,6
5,00
0
0
5,00
-
-
stable



45
31
2,22
5,55
0
4
1,50
IA+MG
-



Total



33,25
6,50
10,00
29,75





Myn/mnge



3,03
0,59
0,90
2,7





Ra* : ratio ;  CF dep : Capital foncier de départ ; CF add. : Capital foncier additionné ; CF prd : capital foncier perdu ; CF act : capital foncier actuel ; MG : mariage ; IA : insécurité alimentaire ; Myn /mnge : moyenne par ménage. Div : divorce

La lecture de ce tableau montre que 82% des TV ont connu une fluctuation foncière, tandis que 18% ont une situation foncière stable.

4.3.3.1 Capitalisation foncière des TV

Déjà fragilisés par un capital foncier de départ insignifiant (en moyenne 3 ha/ ménage soit 1.7 ha/AA), les très vulnérables n’arrivent pas à assurer leur autosuffisance alimentaire à plus forte raison disposer d’un pouvoir d’achat pouvant leur permettre de faire des réalisations. Leur faible taux de capitalisation de l’ordre de 8% illustre ce fait. Malheureusement, l’essentiel de terres augmentées provient du prêt attribué aux femmes par leurs époux comme ‘‘contrat de mariage’’.
 En effet, l’essentiel des terres capitalisées (77%) relèvent du contrat de mariage, et seulement 23% sont acquises par achat (en partie réalisés par les épouses des TV). Ce fort taux de prêt est sans doute dû au fait que cette catégorie concentre l’essentiel des femmes de l’échantillon (80% des femmes), soit 44% de cette catégorie. 

4.3.3.2 Décapitalisation foncière des TV

Malgré la faible assise foncière, la vulnérabilité oblige les TV à brader leur patrimoine pour faire face aux multiples événements sociaux et climatiques (Annexe 5). La figure 12 indique les différentes propositions.
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Figure 12 : Facteurs de décapitalisation foncière des TV

 C’est ainsi que 25% des terres sont perdues  dont: 

· 70% pour des raisons sociales :

-Pour faire face à des obligations liées au mariage (65% des cas) ou,

-à la suite d’un divorce (5%), lorsque la terre est reversée au patrimoine du chef d’exploitation;

·  30% pour faire face à des difficultés alimentaires. (sécheresse et ou lessivage des terres qui peuvent conduire à des ventes de terre pouvant aller jusqu'à 1ha). 

4.3.3.3. Situation foncière stationnaire

18% des TV ont une situation foncière stable dont :
-50% n’arrivent pas à capitaliser, pour des raisons de charge familiale (Ra très élevé : 3.33) et -50% du fait de la jeunesse des exploitations (Ra faible : 1.7)

4.3.4 Dynamique foncière  des EV et les facteurs de fluctuations

La tendance est décroissante, pratiquement 100%  de EV ont connus une décapitalisation foncière (tableau 13).

Tableau 11 : Fluctuation du capital foncier des EV et les facteurs de fluctuations 

Caté

gorie


Age
N°
Ra
Fluctuation du CF
Observation





CF dep
CF add
CF prd
CF act
Facteur décaptl
Facteur

capitlst
Autre
Tend

ance

EV
37
7
2,7
2.5
0
1,5
1,00
Baptême
-
Chrg fam



41
9
3,5
0
0
0
0
-
-
stable



42
19
2,59
3,25
1,5
3,25
1,50
MG+IA+CR+Batm
Don
Chrg fam



27
25
1,76
3,00
1,00
2,52
1,50
Mg
Gage
-



55
29
4,28
1,00
2,00
2,00
1,00
Mg
prêt- MG
Chrg fam



52
30
2,35
4,00
0
3,00
1,00
IA
-
Chrg fam 


Total



13,75
4,5
12,5
6





Myn/mnge


2,96
2,29
0,75
2,08
1,00





Ra* : ratio ;  CF dep : Capital foncier de départ ; CF add. : Capital foncier additionné ; CF prd : capital foncier perdu ; CF act : capital foncier actuel ; MG : mariage ; IA : insécurité alimentaire ; Myn /mnge : moyenne par ménage. Chrg fam : Charge familiale ; CR : crédit ; Batm : Baptême 

4.3.4.1 Décapitalisation foncière des EV
C’est la classe qui enregistre le plus important taux de décapitalisation foncière. Il ressort des investigations que75% des terres de départ sont perdues. Quatre facteurs ont été identifiés, à  savoir : l’insécurité alimentaire, le mariage, le baptême et le remboursement des dettes (figure 13). 

. 
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Figure 13 : facteurs de décapitalisation foncière des EV

75% du capital foncier de départ (héritage) sont perdus,  dont : 

· 38% pour des raisons d’insécurité alimentaire. L’essentielle de ces ventes ont été effectués en 1984 à la suite d’une famine qui les a obligé à brader leurs terres souvent contre des vivres. L’année marque à l’unanimité le point de départ de leur vulnérabilité.

· 38% pour mariage : Cette obligation sociale conduit les EV à vendre leurs champs pour sauver leur honneur et surtout la dignité de leurs enfants (garçons) à la suite d’un défi.

· 17% pour baptême: Les dépenses liées à l’organisation des baptêmes sont lourdes et nécessitent des dépenses que seule la vente de terre permet de réaliser. 

· 5% pour faire face aux échéances : Le crédit, bien que permettant de résoudre des problèmes dans l’immédiat, est malheureusement à la base d’autres difficultés, souvent plus graves ; qui débouchent sur des conflits, lesquels débouchent dans bien des cas sur la vente de terres

4.3.4.2 Capitalisation foncière des EV

Les extrêmement vulnérables ne possédant qu’un faible pouvoir d’achat, profitent de certaines  pratiques sociales  (la solidarité parentale ou villageoise chez les peulhs) pour se procurer des terres. C’est ainsi que :
· 45% des terres acquises par cette classe sociale proviennent des prêts attribués aux femmes par leurs époux, à, titre de contrat de mariage.
·  Par ailleurs, 33% des terres acquises, proviennent des dons (exceptionnellement familiale).
· Certains EV parviennent à prendre en gage des terres (22%). Bien que cela paraisse contradictoire, les EV, par l’intermédiaire de leurs femmes arrivent également à faire des réalisations au nombre desquelles la prise en gage des terres (figure 14). 
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Figure 14 : Facteurs de capitalisation foncière des EV

Remarque :

 La situation des EV est d’autant plus critique que 17% de l’échantillon sont sans terres (Exploitant n°9).  Par ailleurs des entretiens informels nous ont permis d’avoir une idée plus générale : à savoir l’importance des paysans sans terre. Ils sont au nombre de trente dans le village ; certain ayant déjà quittés le terroir pour des horizons meilleurs (d’autres villages, les centres urbains voir d’autres pays comme le Nigeria). 

En réalité l’absence de terres concerne toute la catégorie. Le morcellement de terre entre unité de consommation a fortement réduit la disponibilité en terre, parfois à moins d’un ha.

Conclusion partielle

La synthèse des différents tableaux retraçant la dynamique foncière des différentes catégories sociales (Tableau 12), montre l’ampleur du blocage foncier ; l’émiettement foncier à atteint son maximum à tel enseigne que, de toute les catégories, la répartition des superficies par personnes à charge est inférieur à 1ha.   

Tableau 12: situation foncière des différentes catégories sociale

Catégorie
CF actuel
AA
SupMyn/

ménage
Superficie/

personne
Superficie/

AA
%

PV
119.50
6 ,37
17,07
0,94
2 ,68
56,50

MV
56,25
2,18
6,25
0,89
2,87
26,60

TV
29,75
1,7
2,70
0,45
1,59
14,07

EV
6,00
1,95
1,00
0,20
0,51
1,84

SupMyn : superficie moyenne

La lecture de ce tableau, traduit l’étroite relation entre la vulnérabilité et la disponibilité foncière. Par ailleurs la situation foncière qui était de 2,5ha/AA en 1980 au niveau régional (Raynaut), était d’environ 2,83 ha/AA en 2002 (Saley Kanta) dans le village de Zabon Moussou. A la date d’aujourd’hui, la disponibilité foncière au niveau de ce village atteint à peine 1.91 ha/AA. Cependant, cette moyenne cache des disparités, tel l’écart entre les PV qui disposent d’une importante assise foncière, 2,68ha/AA (soit 17 ha/ménage) et les EV qui ont à peine 0.5ha/AA, soit 1ha/ménage. Pire, cette moyenne cache la situation des sans terre. 

4.4 Les causes de décapitalisation foncière
Le tableau 13 récapitule l’essentiel des facteurs de décapitalisation. Il fait la synthèse des tableaux n°10, n°11,  n°12, n°13

Tableau 13 : Les facteurs de décapitalisation foncière et leurs pourcentages

Facteur de décapitalisation
Pourcentage (%)

Mariage
50

Insécurité alimentaire
31

Don
25

Remboursement des crédits
9

Divorce
6

Baptême
4

Conflit
1

Les principaux facteurs sont d’abord  sociaux :

Le mariage constitue la plus importante cause de décapitalisation foncière. En effet, le paysan dont le revenu annuel dépasse rarement 50 000 FCFA est contraint par la société à  faire honneur  à son fils, à qui, une sorte de demande en mariage est adressée. Relever un tel défi peut coûter 400.000FCFA (le tableau 14 fait le point des dépenses). Selon les femmes, le coût élevé du mariage procède d’une stratégie de sécurisation des filles. Même en cas de difficultés, le coût prohibitif du mariage éloigne les risques de divorce. 

Ainsi le père n’ayant pas les moyens de couvrir ses dépenses n’a d’autre alternative que de vendre son principal moyen de production. En outre, il doit soit prendre ce fils en charge, soit lui donner son autonomie de gestion en lui cédant une partie du patrimoine foncier. Dan tous les cas ces obligations vulnérabilisent les ménages. Par ailleurs la recherche d’une affirmation sociale conduit les jeunes à être polygames, même si du reste ils n’ont pas les moyens d’entretenir plusieurs épouses. C’est ainsi que de nombreux jeunes participent à leur propre vulnérabilité. En effet, en plus des coûts colossaux d’un mariage, chaque femme doit bénéficier d’une parcelle, qui, dans bien des cas profite peu au ménage ; du fait du manque de moyens permettant de mettre en valeur ces espaces, ces parcelles sont sous exploitées et la conséquence est une baisse de la production du ménage (leur rendement dépasse à peine 100 kg/ha).

Par ailleurs, contrairement à ce qui se passe partout ailleurs, au Niger, le mariage d’une divorcée coûte cher, surtout qu’il nécessite le remboursement des dépenses effectuées par d’autres prétendants (voire son ex mari). Ce genre de mariage est également le point de départ d’une grande vulnérabilité. 

Tableau 14 : Les dépenses liées au mariage d’un jeune homme

Rubriques
Montant en F CFA

Fiançailles
28.000

Fixation de la semaine de noce
121.000

Valise
80.000

Cérémonies religieuses
122.300

Accueil de la jeune mariée
9750

Nuit de noce
18.300

Total
379.350

Source : Discussions avec un groupe de jeune confirmée en assemblée villageoise avec les femmes

NB : Il en ressort des débats engagés lors de la restitution en AV, que la résolution de ce problème n’est pas tâche aisée. En effet, la coutume du terroir réduit les obligations familiales du chef d’exploitation (alimentation du ménage); la femme doit ainsi assurer la survie de son unité de consommation, sur environ 9 mois. Cet avantage apparent du chef d’exploitation, réduit malheureusement, de façon considérable son pouvoir de décision, surtout qu’elles détiennent l’essentiel des facteurs de production des ménages; d’où le fait que nulle décision n’a d’effet sans le cachet des femmes. Le mariage étant l’occasion de montrer sa distinction sociale, les femmes n’hésitent pas à user de leur pouvoir de décision, pour demander l’impossible. 

· L’insécurité alimentaire : Elle résulte du morcellement de terres à la suite d’un mariage ou du partage de l’héritage. D’autres facteurs participent également à la vulnérabilité, il s’agit de la baisse de la productivité des sols, du gaspillage des réserves alimentaires, des aléas climatiques et des dégâts causés par les ennemis de culture ;

· Le don : Cette pratique reste exclusivement réservée à la proche famille.

· . Les baptêmes : en plus des dépenses qu’impose la coutume, des complications lors des accouchements viennent parfois aggraver la situation. Pour faire face à une telle dépense urgente, les paysans n’hésitent pas à vendre leur dernier champ.

·   Les conflits : ils tendent à disparaître. Les limites des champs constituent le plus souvent les raisons. La saturation de l’espace agricole suivi d’un morcellement continu ont conduit à la mise en place de certaines stratégies de sécurisation foncière: les prêts ne dépassent guère un an ; 

Un marquage foncier à partir des haies vives constituées de palmier doum, d’Andropogon gayanus, « Fara Gona »* (une sorte d’alliacé) etc. 

Lorsque les conflits éclatent, ils portent sur des prêts datant de plusieurs décennies ; généralement opposant les Haoussas aux Peulhs. 

·  Le divorce : le mariage étant la principale voie d’accès des femmes à la terre, sa rupture est malheureusement le principal facteur de décapitalisation des terres que subissent ces dernières. 

Il existe également des facteurs économiques, tel que : le remboursement des crédits résultant des engagements pris pour faire face aux crises alimentaires et surtout aux dépenses occasionnées par les cérémonies et la culture de souchet.
A cela s’ajoute le manque de bétail ; la mauvaise gestion des stocks ; la délinquance ; les amendes liées à l’adultère, aux conflits et aux vols ; les soins médicaux ; la quête d’un fonds de commerce; l’exode ou le départ définitif du village; les obsèques; la facilité de liquidation du  foncier du fait de sa raréfaction ; les mariages précoces qui augmentent la charge du CE; l’émiettement du domaine foncier commun; la polygamie ;  la fainéantise. 

A l’exception de la culture de souchet et du mariage (vu sous l’angle de la polygamie) très cité par les PV et les MV, tous ces facteurs ne vulnérabilisent que les TV et EV.

Par ailleurs ces problèmes ne concernent pratiquement pas les Peulhs : L’élevage leur permet non seulement de fertiliser leurs champs pour maintenir un bon potentiel de production, mais aussi de satisfaire leurs différents problèmes quotidiens. 

* « fara Gona » : est une Plante autour de la quelle tout une histoire se raconte. De leur avis, qui conque essaye de détruire cette plante trois fois de suite avec l’intention d’avancer dans le champ voisin mourra

Au sein de cette communauté l’entraide est plus développée que chez les Haoussas. Elle se traduit par une plus grande concertation face à un problème donné.

Par ailleurs les mariages coûtent 4 fois moins chères que chez les Haoussas. 

4.5 Transaction foncière (acteurs et logique) 
L’espace agricole étant réduit, l’accès à la terre n’est plus possible que par l’établissement des relations de clientélisme avec les propriétaires terriens. C’est ainsi que deux types de vente ont été identifiés: 

-une vente discrète faite en évitant de déshonorer le vendeur ; la vente étant considérée comme un signe d’extrême vulnérabilité. Par ailleurs cette pratique peut trouver son fondement dans la mauvaise intention d’un détournement foncier. 

-une vente officielle devant au moins 4 témoins ou moyennant un titre foncier. Cela écarte les risques de conflits entre acheteurs et ayants droit. 

4.5.1 Les acteurs de la transaction et leur logique 

Le village de Zabon Moussou est un grand marché foncier. Selon le niveau : inter villageois ou intra villageois, les acteurs (vendeurs, acheteurs), comme la logique peuvent changer. 

4.5.1.1 Une transaction locale (au niveau du village) 

Elle est animée par les PV et les MV au détriment  des TV et EV (¾ des terres sont perdus). En effet les résultats de l’étude montrent qu’environ  90 % des terres additionnées sont acquises par achat. Par ailleurs 99 % de ces terres sont achetées par les PV et MV. D’autre part, l’essentiel des terres des plus vulnérables sont vendues (environ ¾) pour faire face aux dépenses cérémoniales et pallier à l’insécurité alimentaire. 
La logique est principalement axée sur la prise en gage. Le processus consiste à prendre un champ en gage contre une somme, que le propriétaire ne peut généralement rembourser. Il sera alors contraint de vendre son champ moyennant un complément (les prix sont généralement fixés par l’acheteur). La transaction touche également les parcelles destinées à installer des concessions, pouvant atteindre 10.000FCFA les 400 m². Aujourd’hui le blocage foncier amène les gens à enterrer leurs morts sur leur champ et cela faute de cimetière commun.

4.5.1.2 L’inter villageois 

 Les transactions inter villageoises sont par contre animées par les commerçants et les peuhls des villages environnants, toujours au détriment des TV et EV. La situation est telle qu’on constate  une réduction de plus en plus du domaine foncier villageois. 

La vente des terres donne souvent lieu à des enchères qui ne profitent qu’aux plus riches. Il s’est mis en place toute une stratégie de communication entre spéculateurs qui n’hésitent pas à utiliser tous les moyens de pression pour acquérir une terre. 
C’est ainsi qu’un commerçant à misé 1.000.000 de F pour 2ha afin d’exproprier un propriétaire terrien. 

4.6. Tendance générale 

D’une manière générale on constate une accumulation foncière aux mains d’une minorité, généralement les PV qui représentent à peine, le cinquième de la population. Cette dynamique se fait au détriment de la couche numériquement la plus importante à savoir les TV et EV (plus de 52% de la population). En effet ces derniers déjà affaiblis par un patrimoine foncier insignifiant, voit leur situation s’aggraver avec le poids de la famille. Cela se traduit par une insécurité alimentaire chronique. A ces contraintes, s’ajoutent les obligations sociales, qui les poussent à brader leurs dernières réserves foncières, accentuant ainsi leur vulnérabilité. 

L’espace agricole étant insuffisant, on assiste aujourd’hui à une disparition du défrichage, du prêt, du don, voir l’héritage et le prêt attribué  aux femmes. Ces modes d’acquisition font place à des transactions dont les plus importantes sont l’achat, la location, la prise en gage. 
Le cas le plus illustratif reste la croissance exponentielle du coût d’acquisition ou d’accès à la terre (Le tableau 15).

Tableau 15: Evolution du prix d’achat d’un ha en fonction des années

Années
Nombre de

champs vendu
superficie des champs vendus (ha)
Valeur totale

(f)
Prix moyen/ha

(f)

1984
-
-
-
5000

2002
17
25.75
1.836.500
71.320

2003
10
5.42
588.000
108.487

2004
8
14.81
1.753.000
118.368

Source : COFO et AV
 Ainsi l’ha qui coûtait à peine 5000F dans les années 1984, vaut aujourd’hui prés  de 120.000F.

La location qui avait débuté il y a environ quatre ans, avec 2.500F l’ha,  se fait aujourd’hui à 15.000F l’ha (alors qu’au niveau régional, elle ne dépasse pas 5.000F). Si cette situation se maintient, cela pourrait hypothéquer l’avenir des plus vulnérables. Par ailleurs, l’héritage reste le mode d’acquisition le plus important, mais pour combien de temps encore ? En effet, chacune des classes considérées indépendamment n’est pas à l’abri d’un potentiel problème foncier :

- les PV mobilisent l’essentiel des facteurs de production ; ils concentrent une charge familiale importante, jusqu’à vingt-cinq personnes à charge. Or à l’exception de quelque rares cas de jeunes CE, la quasi majorité des PV sont des personnes âgées de plus 50 ans. Etant entendu que l’espérance de vie d’un nigérien, est d’environ quarante sept (47) ans et que le temps de dédoublement de la population nigérienne étant d’environ 20 ans (Atlas du Niger) on ne peut que s’inquiéter. Dans les familles polygames la disparition du CE est à l’origine de conflits fonciers souvent graves. La conséquence est un émiettement de terre entraînant une paupérisation du ménage. Rare sont ceux qui hériteront de plus de 2ha.

-Par ailleurs les moyennement vulnérables, ne sont pas aussi à l’abri de ce risque. La multiplication des mariages pour avoir une assise sociale, constitue un important risque de vulnérabilité. Cela pour deux raisons :

D’une part les mariages coûtent très chers (400.000 FCFA) pour des gens généralement sans aucune activité génératrice de revenu (revenu de moins de 50.000 FCFA par an). Par ailleurs la polygamie augmente les charges ; en effet, l’esprit de rivalité entre coépouses pour avoir le maximum d’enfants, en vue d’une meilleure assise conjugale et l’espoir d’un meilleur héritage augmente considérablement la charge familiale.

 D’autre part, les MV n’ont aucune expérience en matière de gestion des exploitations, donc sans aucun esprit de prévision. De leur point de vue « Dieu nourrit tout être qu’il accepte de faire vivre ». Cette idée ne fait pas l’unanimité puisque les PV trouvent que le fait d’avoir de nombreux enfants est source de vulnérabilisation.

-Les TV constituent l’essentiel de la population, mais hérite de terres insuffisantes, d’où  leur extrême vulnérabilité. En effet, vu la difficulté à couvrir leurs besoins alimentaires, ils sont obligés de recourir aux modes de faire valoir indirect (location, emprunt) pour combler leur déficit céréalier. Or du fait de la rareté des terres, même la location devient de plus en plus difficile. Tantôt  pour des raisons de coût élevés (10.000 à 15.000F pour quelqu’un qui ne dispose même pas de semences), tantôt pour indisponibilité des terres en location ;  les propriétaires terriens donnent priorité aux producteurs de souchet, pour profiter l’année qui suivra, de l’effet résiduel de l’importante fumure minérale appliquée, que de donner ses terres à un pauvre qui va appauvrir davantage cette ressource. Par ailleurs, même s’ils se sacrifiaient pour louer une terre, la mettre en valeur pose problème. Ce qui se traduirait inévitablement par une perte des facteurs de production (capital financier et travail) mis à cet effet. Perte qui découlera certainement sur une extrême vulnérabilité de cette catégorie sociale. 

Le processus de vulnérabilisation ayant  atteint un seuil critique qui aggrave  leur pauvreté ; déjà, bon nombre de leurs descendances ont déserté le village. Ainsi, pour pouvoir s’adapter, TV et EV doivent obligatoirement aller en exode pendant une bonne période de l’année.

A cette allure, il est fort a craindre que la dynamique actuelle débouche dans les années à venir, sur un blocage foncier aggravant les disparités et les difficultés d’accès au foncier ; donc une plus grande concentration foncière aux mains d’une minorité (généralement des allochtones : peulhs ou producteurs affluant des villages voisins voir des centres urbains).

4.7 Réponses et stratégies de survie en fonction des catégories Sociales

Bien que confrontés aux mêmes problèmes, les stratégies adoptées différent d’une catégorie à l’autre.

4.7.1. Système de production

Il s’agit de mettre l’accent sur les techniques et stratégies mises en œuvre pour assurer la survie des différentes classes sociales.

Définie  comme  une  combinaison  des  facteurs et des  productions, le système de production se caractérise d’une manière générale par : une tendance à la diversification d’une part, et à une intensification en travail et en intrants sur des superficies de petites dimensions d’autre part. En effet, la rareté des terres a entraîné une disparition de la jachère  et une accélération des successions culturales, céréales  légumineuses presque  chaque année  pour lutter  contre la  baisse  de  la  productivité  des  sols.  Le système  de  production  étant  constitué  de

 trois sous ensembles, nous allons essayer de caractériser chaque sous ensemble en mettant l’accent sur son lien avec le degré de vulnérabilité des ménages.

4.7.1.1. Le système de culture
Un système de culture se définit comme étant « l’ensemble des modalités techniques mis en œuvre sur une parcelle ou un groupe de parcelles traitées de manière homogène » (Mémento de l’agronome). Il se caractérise par :

a)    Nature des cultures ou association de cultures et leur ordre de succession
A l’exception du souchet et du manioc cultivés en monoculture, essentiellement par les PV, l’essentiel de ce système se caractérise par une association céréale-légumineuse. Il s’agit généralement du mil (culture principale), du sorgho associé au niébé, à l’arachide, au voandzou, à l’oseille et quelque fois le souchet et le manioc.
D’une manière générale, les associations ne font pas l’objet d’une distinction entre catégories sociales, à l’exception, évidement de l’association mil souchet ou mil manioc pratiquée par les PV et quelques fois les MV.

Ces pratiques répondent à un double objectif de minimisation des risques climatiques et de réduction de la pression parasitaire. L’association mil-sorgho-niébé domine de loin quoique l’oseille soit présente partout (Photos 6-7).

 

     Photo 6 : Association manioc, niébé et sorgho                   Photo 7 : association arachide mil,                                      

                      sur la parcelle d’un PV                                                        dans le champ d’un PV                                                                                             

L’espace agricole étant insuffisant, les plus vulnérables adoptent des stratégies d’adaptation dans la cour de leur maison.

Pour les TV et EV ; les champs de case deviennent un espace privilégié pour associer les cultures ; c’est ainsi qu’une même parcelle porte à la fois du sésame, du maïs, du Cassia tora, du bene ailé ( Moringa oleafera ), de l’oseille, du tabac etc. (photo 8 et 9)


Photo 8: Champs de case à dominance de sésame                        Photo 9: Champs de case à dominance de

              pratiqué par les TV                                                                           sésame pratiqués par les EV

Concernant l’ordre de succession des cultures, la rotation peut être définie comme une succession régulière de culture. Elle n’existe pratiquement pas au niveau de ce village ; Cependant une forme de rotation irrégulière a été identifiée. Elle est généralement pratiquée par les PV et MV, et concerne le plus souvent la succession mil sorgho niébé d’une part et souchet de l’autre. Par cette rotation les paysans visent à valoriser la terre en bénéficiant de l’effet retard que permet la culture du souchet, plante très exigeante en engrais minéral.  
Quand aux plus vulnérables (TV et EV), cette pratique est appliquée au fil des ans, en fonction de la perte de la productivité constatée sur une portion du champ (sole). En effet, selon les paysans, cette pratique permet de restaurer la fertilité des sols (généralement appauvris par la culture du mil). Les rotations les plus fréquentes sont mil sorgho plus niébé, mil arachide, souchet mil (ce dernier cas étant seulement rencontré chez les PV et MV). 

b) Les itinéraires techniques
Les techniques pratiquées sont les mêmes, à la différence prés que les TV et les EV mettent généralement un léger retard dans l’exécution des opérations. Dans la plupart des cas cette différence est due à la non disponibilité en intrants agricoles (fumier et semence en particulier). En effet cette différence est observée en début hivernage ou les TV et surtout les EV sont contraints de fournir une main d’œuvre à bon marché pour les PV et les MV pour avoir de quoi acheter les semences. Malheureusement cela n’est pas toujours garanti, ce qui se traduit par des espaces non emblavés  faute de semences (photo 10).


 Photo 10 : Manque d’intrants agricoles (fumier et semence) observé sur les sols d’un EV

Les semis commencent en Mai (semis précoce) et se poursuivent jusqu'à l’installation complète de l’hivernage. L’ordre de semis par culture étant : le mil dés la première pluie utile, ceci pour sa rusticité et sa résistance au stress hydrique et aux brouts.

 Selon la disponibilité en semence, si l’humidité du sol peut stimuler la germination du sorgho, on procède à son semis. Dans le cas échéant les paysans sèment le sorgho à la deuxième pluie utile. Le semis du niébé, puis celui de l’arachide suivront en dernière position. En effet ces trois dernières cultures résistent peu au stress hydrique, au brout, mais aussi aux vents chauds. De ce fait les paysans calent les dates de leurs semis de telle sorte que les phases les plus sensibles de ces cultures, correspondent aux périodes les plus humides de la campagne. D’autre part, pour minimiser les risques climatiques et la pression parasitaire, les PV surtout , utilisent les deux types de semences : améliorées « Dan gaïgawa » et non améliorées « Dan galgagia ». En effet les paysans se plaignent de la multiplicité des semences qui semble être la raison de la présence des ennemis de cultures. C’est le cas de héliochelus albipunctella (chenille mineuse de l’épi de mil) qui occasionne des dégâts considérables, pouvant atteindre les trois quarts de la production.

Les densités de semis sont généralement de 3x1.5m pour les cultures dominantes (mil et le sorgho). Les interlignes sont très espacées  pour permettre la mise en culture du niébé (6x3m) et dans la mesure du possible, de l’arachide (30x20cm), du souchet (20x10cm), du voandzou (30x20cm) etc... (Photos 2 et 5). Il faut cependant noter que cette concentration n’est pas sans conséquence. La compétition pour les éléments minéraux, le soleil, l’air voire l’eau ne laisse pas une grande chance aux cultures secondaires telles que le sorgho, de bien donner.

 Une à deux semaines après les semis, commence le premier sarclage qui est généralement couplé avec le démariage. Pour l’essentiel des cultures, à l’exception du souchet, le sarclage est manuel. La technique la plus utilisée « achacha » est très mal vue par les anciens, qui trouvent dans cette innovation un développement de la fainéantise, qui se traduit par un mauvais désherbage. Par ailleurs cette technique n’améliore pas la capacité de rétention en eau du sol, comparativement à l’ancienne méthode « dakata ». D’autre part, lorsqu’il est fait dans le sens des plus grandes pentes, il peut aggraver le phénomène de l’érosion hydrique.

 Ce premier sarclage permettra aux PV et MV d’appuyer la fumure de fond (importante quantité de fumier apporté en début  de saison de pluie) par une fumure minérale d’entretien. Elle est généralement appliquée de façon localisée, pour des raisons d’économies. Il faut cependant noter que l’essentiel de cette fumure va à la culture de souchet et s’applique à la volet. Par ailleurs les femmes, bien qu’en général détentrice de l’essentiel du capital bétail du ménage, n’ont pas droit à la fumure organique. Pour fertiliser leur champ, elles sont obligées de puiser dans leurs maigres ressources pour se procurer de cet intrant combien prohibitif, les faibles quantités ne pouvant couvrir la totalité du champ, elles procèdent par une application localisée « Ga na ka ». Les TV et EV ne peuvent s’offrir ce luxe; ils  se contentent d’une application localisée du fumier stocké durant toute la période hivernale. Exceptionnellement, ils payent quelques kg de cette fumure pour appuyer l’infime quantité de LDM apportée.

Pour permettre une meilleure assimilation de cette fumure, donc favoriser la croissance et le développement des cultures tout en réduisant la concurrence des mauvaises herbes, un deuxième sarclage « Maï Maï » sera effectué. Ce deuxième sarclage sera suivi d’un troisième « noman oukou » spécialement destiné à favoriser la croissance et le développement du niébé. Cette phase coïncide quelque fois avec la récolte du mil, et l’abattage des tiges de mil qui permet une meilleure aération. A l’exception du souchet, qui exige un labour post-récolte, pour faciliter le travail, la récolte commence généralement en Juillet Septembre selon les variétés et en fonction de la répartition pluviométrique. Pour les céréales tel que le mil, elle s’effectue généralement à la main, avec un coupe-coupe «  laougé » (pour les plus anciens), un couteau « Cougigi » (pour les femmes) et un type de sécateur dénommer « Mastamuki ». Cet instrument est utilisé par les jeunes : moins fatiguant et plus efficace. 

Pour une meilleure conservation dans les greniers, la récolte est suivie d’une période de

séchage. L’après récolte est précédée d’une étape qui consiste à laisser en vaine pâture le champs et de profiter de leur déjection.  Puis vient le défrichage, le déchaumage et le défrichement amélioré (élagage des arbres), dont l’essentiel des résidus seront épandus en particulier sur les sols encroûtés. Outre cette technique, les EV et TV (surtout) procèdent à l’épandage des glumes et glumelles sur les parties encroûtées et ou appauvries* pour non seulement restaurer sa fertilité, mais aussi améliorer sa capacité de rétention en eau. Cependant cette stratégie est très difficile à appliquer du fait de la déflation éolienne. L’épandage du ‘‘composte’’ (LDM décomposée)  s’effectue généralement en essayant de mieux contrôler l’effet du vent (stockage jusqu'à l’arrivé des pluies). La photo 11 montre un tas de LDM en décomposition en vue de son application pour la campagne prochaine.


                   Photo 11 :   LDM en décomposition (compostage) eu vu d’une meilleur fertilisation 

Le tableau 16 résume les différentes pratiques de gestion des terres ainsi que leur taux d’application.

Tableau 16 : Taux de réalisation des pratiques de gestion de la fertilité par catégorie sociale 

Pratiques

Catégorie
FM
LDM
G&G
RN + brch
Prcg
Pallag
Esp past

(Jachère)
Rotation  cultures
associat°

 cultures

PV   (7)
4
7
4
7
0
6
3
7
3

MV  (9)
6
9
4
9
2
9
1
9
3

TV  (11)
2
9
4
11
1
10
0
9
6

EV   (6)
4
5
5
6
0
6
0
5
0

%
48
91
64
100
1
94
2
64
36

FM: Fumure minérale;
LDM : litière et détritus ménagé ; G&G : Glumes et glumelles ; RN +brch : Régénération Naturelle + branchage; Prcg : Parcage ; Pallag : Paillage ; Esp past : Espace pastoral privé (Jachère) ; Associat° : association des cultures.

En dehors des stratégies communes à moindre coût de réalisation : RN + branchage, paillage, LDM, la rotation des cultures, les TV et EV n’ont d’autre stratégie que l’application des glumes et glumelles (G&G) pour la restauration de leurs sols. Vu l’importance qu’ils acquièrent dans la restitution des sols, il commence à prendre une valeur monétaire.

 Les PV et MV disposent de moyens financiers pour se procurer de la fumure minérale et des animaux (source de fumier). 

En revanche les TV et EV connus pour leur faible capacité d’investissement n’emploient que la fumure minérale en faible quantité. 

C) Les produits et sous produits 

L’essentiel de la récolte céréalière est destinée à l’auto consommation. Selon les catégories les rendements obtenus pour la culture du mil sont répertoriés dans le tableau 17.
Tableau 17: Rendements des cultures de mil et sorgho en fonction des catégories sociales

Rendement (kg/ha)
PV
MV
TV
EV

Mil
407,60
404.18
283.97
279.6

Sorgho
42.41
30.74
38.70
20.4

Le tableau 17 traduit une faible production des TV et EV, et une production relativement acceptable des moins vulnérables, comparativement aux moyennes régionales (tableau 1) et nationales, qui sont d’environ 0,4tonnes à l’ha (ROCAFREMI, 2002). Les rendements entre PV et MV sont approximativement les mêmes ; les moyennes cachent des disparités dues aux champs attribués aux femmes, sous exploités par manque de fertilisants.  

Conformément aux besoins des populations de 240 kg/personne chez les haoussas et de 180 kg/personne chez les peulhs, cette production céréalière ne peut malheureusement pas garantir la sécurité alimentaire de la plus importante frange de la population, à savoir les TV et EV. Les PV, MV et dans une moindre mesure les TV produisent du niébé, de l’arachide, voire du souchet (photo 12), proportionnellement à leurs moyens. Cette production est destinée à l’intra consommation, à travers sa commercialisation. En effet, la vente de ces cultures commerciales à forte valeur ajoutée par unité de surface est à la base de l’essentielle des réalisations menées par les paysans : mariage, l’augmentation de leur capital bétail, équipement en matériel agricole non traditionnel, augmentation de leur capital foncier etc. Comme sous produits destinés à l’intra consommation on peut également citer l’importante quantité de tige de mil qui est laissée au champ pour servir de pâturage aux animaux. Les tiges de sorgho et les fanes de niébé et d’arachide sont stockées pour faire face aux périodes à faible disponibilité fourragère. 

                                                                                                        

NB : L’organisation du travail est établie par le CE. Ainsi à l’exception des TV et EV dont les champs sont généralement travaillés par la famille, les PV et MV établissent un calendrier de travail soumis aux enfants. Ainsi, en dehors du semis et de la restauration des actifs agricoles, les femmes ne travaillent pas les champs familiaux. Tous les enfants doivent alors travailler le « Gandou » cinq (5) jours sur sept (7), et seulement deux jours dans leurs champs ou les champs de leurs mamans, qui les prennent pourtant en charge. La journée homme est d’environ 6 heures. Pour une meilleure gestion de la main d’œuvre familiale, les CE choisissent les jours où le temps de travail est réduit (jour de marché ou les Vendredi) pour mettre à la disposition des femmes et enfants, afin de travailler leurs propres parcelles « Gamana ».
4.7.1.2. Le système d’élevage
Ce village est caractérisé, selon  que l’on soit chez les Peulhs ou les Haoussa et en fonction des périodes par : un système d’élevage extensif, un système d’élevage sédentaire et l’embouche. Le tableau 18 retrace la composition du cheptel, ainsi que la proportion contrôlée par chaque groupe social
Tableau 18 : Répartition du cheptel par catégorie sociale

         Cheptel

Catégorie
Gros bétail
Petit ruminant
Total
UBT
Moyn/

mnge
%


Camelin
Bovin
Asin
Caprin
Ovin





PV
Total
1
17
1
70
34
123
31,64
4,52
52


Myn/ménage
0
2
0
10
5
17
4,52



MV
Total
0
18
4
58
15
95
27,68
3.07
35


Myn/ménage
0
1-6
0-2
5-12
1-6-
7-26
1,76-8,48



TV
Total
0
1
2
35
11
49
8,96
0.81
9


Myn/ménage
0
0-1
0-2
3-6
0-1
3-10
0,48-2,72



EV
Total
0
0
0
12
0
12
1,92

4


Myn/ménager
0
0
0
0-2
0
0-2
-
0.32


Total
1
36
7
175
60
279
70.2



UBT
1


28,8
2,8
28
9,5
70.2




La combinaison x-y traduit la moyenne de bétail par personne (Haoussa x, et peulh y) ; Myn/ ménage : moyenne par ménage

Bien que ne représentant que 48% de l’échantillon, les PV et MV mobilisent 87% du cheptel total de l’échantillon. Cette concentration est plus significative pour les PV qui détiennent à eux seul 52% du bétail. 

L’essentiel de leur bétail est composé de caprins (57%, soit une moyenne de dix tête par ménage), d’ovins (28%, soit une moyennes de cinq têtes par ménage) et de bovins (14%, soit une moyenne de deux têtes par ménage). 

En revanche les TV et EV ne possèdent  que 13% du bétail (à peine une à deux têtes de petit ruminant par ménage). Cette disparité très significative traduit leur vulnérabilité qui implique les difficultés de restitution de la fertilité des terres.

Comme pratique d’exploitation et de renouvellement, les fonctions de l’élevage ne sont plus à démontrer. 

Le gros bétail reste l’affaire des PV et MV et sert à la traction (transport d’eau et travaux champêtres : labour, transport des intrants ou de la  production agricole). Le petit bétail  qui constitue l’essentiel du troupeau avec une prédominance des caprins, représente un moyen d’épargne facilement mobilisable, une garantie financière facilitant l’accès à l’emprunt et permettant un meilleur maintien de la fertilité des terres. Il faut souligner que, les Peulhs disposent d’un important capital bétail comparativement aux Haoussas. 

L’essentiel du bétail (petits ruminants particulièrement) est vendu en début de campagne hivernale pour couvrir les dépenses d’intrants et surtout assurer une bonne conduite des différents travaux par l’engagement d’une main d’œuvre en temps voulu. Dans certains cas, c’est le transfert qui se fait entre les moins vulnérables et les plus vulnérables : force de travail contre vivre. Le bétail est généralement renouvelé après la récolte. Cependant en cas d’urgence, ils pratiquent une stratégie d’urgence « Dasta woustia » qui consiste à vendre un animal pour résoudre des problèmes tout en prenant la précaution de  le faire remplacer par un autre relativement plus petit.

Comme pratique de conduite, les moyens ou l’accessibilité ne permettant pas de faire un suivi sanitaire du troupeau, l’entretien se limite à l’alimentation. Le gros bétail est amené en pâture dans des espaces pastoraux privés. Ces domaines qui appartiennent aux PV connaissent un surpâturage. En effet, très peu de PV disposent de terre de pâture, ce qui oblige les moins nantis (PV et les MV) à profiter aussi de  cette ressource. Le petit bétail est quant à lui mis en stabulation durant toute la campagne hivernale et nourri avec de l’herbe récoltée sur les champs de culture. En dehors de cette période, l’élevage est sédentaire. 

L’abreuvement des animaux cause également problème, car  la disponibilité en eau de ce village ne peut couvrir l’importante demande, accentuée par la descente massive des transhumants. Ce qui, d’ailleurs obligent ces peulhs, bien que sédentarisés, à faire déplacer leur troupeau loin de leur campement. Ainsi, d’une manière ou d’une autre, nous observons que ces deux sous systèmes sont complémentaires.

4.7.1.3 Système de transformation

Contrairement aux deux premières,  cette troisième composante du système de production est très peu développée. Tout se fait de façon traditionnelle. C’est le cas de l’extraction de l’huile d’arachide, de la fermentation  du lait ou de sa transformation en fromage, de la fabrication de la bière de mil etc.

4.7.2 Stratégies et réponses  élaborées pour  prévenir la vente des terres 

Selon les situations qui se présentent, les paysans réagissent de plusieurs manières : c’est ainsi qu’on distingue des stratégies d’urgence, d’adaptation et de prévoyance.

Pour les événements qui surgissent de façon brusque, tels que : les maladies, les amendes, l’insécurité alimentaire, etc., les paysans adoptent des stratégies d’urgences (tableau 19).

Tableau 19 : Les différentes stratégies d’urgences en fonction des catégories sociales  
Catégories
Stratégies d’urgences

PV
· Vendent : les animaux « dasta woustia » et ou de la production de rente (souchet, arachide, manioc, niébé),

· Font recours au crédit,

· S’approprient des biens de leurs épouses ou de leurs enfants.

MV
· Vendent : les animaux, la production de rente, la volaille, exceptionnellement la production céréalière et du capital foncier.

· Font recours au crédit.

TV
· Vendent : leur production (rente  ou vivrière), les animaux, la volaille, du capital foncier ;

· Font recours à l’aide familiale ou amicale ;

· mettent leur terre en gage;

· font recours au crédit

EV
Même chose que les TV, à l’exception de leurs départs définitifs du village.

En plus des événements de grande envergure qui exigent des stratégies d’urgence, des petits 

problèmes quotidiens constituent la vie de l’homme. Ainsi  des petites stratégies sont adoptées par les paysans pour pouvoir survivre. Selon les moyens, les différentes stratégies d’adaptations rencontrées se résument dans le tableau 20.

Tableau 20 : Stratégies d’adaptation élaborées par les paysans en fonction des clases sociales

Caté

gories
Stratégies d’adaptation

PV
· Intensifient la fumure organique et minérale ;

·  Font la rotation entre les cultures de rente (souchet) et les céréales ;

·  Mettent leurs excédents de terre en prêt ou en location aux producteurs de souchet (fertilisation et économie) ;

·  Font du commerce ;

·  Maintiennent la cohésion familiale ;

·  Font du troc : force de travail contre vivre ou semence ;

·  Pratiquent la culture de manioc ;

· S’approprient des biens de leurs épouses ou de leurs enfants ; 

· Gèrent rigoureusement les stocks à travers, la responsabilisation de la femme face à sa production et celle qui lui sera attribuée par le CE pour  prendre son UC en charge ; 

· préfèrent prendre des femmes des villages voisins ou des centre urbains 

MV
· Exploitent en commun le champ familial « gandou » (pas de morcellement) ;

· Font de l’embouche (gros et petits ruminants) ;

· Font du Petit commerce ;

·  Ravitaillent les TV et EV en eau contre du son pour l’entretien de l’animal de trait ;

·  Partent en exode ;

·  Mettent en location leurs excédents de terres aux producteurs de souchet, pour profiter de l’important apport en fumure minérale ;

·  Utilisent de la fumure minérale, appliquée de façon localisée pour les champs n’ayant reçus une bonne fumure de fond en fumure organique.

· Concentrent  leurs efforts sur les champs proches et fertiles.

TV
· Empruntent et louent des terres ;

· Adhérent aux associations (tontine, champs collectifs) ;

· Pratiquent les champs de case (sésame, Cassia tora, maïs, oseille etc...) ;

· Partent en Exode,  pour appuyer leur production et honorer ses obligations sociales ;

· Mènent les AGR (extraction d’huile d’arachide, fabrication du savon etc.) ;

· vendent du bois ;

· Pratique du « Hapanayé » : entretien  d’animaux contre les sous produits d’élevage ; 

· Font du salariat agricole pour couvrir leur déficit céréalier ;

· Font du troc : force de travail contre semence ou vivre, vivre contre lait ; 

· Anticipent la récolte pour couvrir la période de soudure pré récolte ;

· Font de la spéculation céréalière ; 

· Font de l’artisanat (forge, tissage des nattes etc) ;

· Exploitent en  commune le champ familial« gandou » au lieu de le morceler ;

· Vendent leur production de rente (souchet, arachide) ;

·  vendent des plats cuisinés ;

·  Se désengagent de la prise en charge des enfants ;

·  Vendent de la bière locale « Bourkoutou »,

EV
      En plus de tout ce que font les TV ils pratiquent

·  vente de la paille, des résidus de récolte ;

·  mendicité et 

· consacrent plus de temps en exode (6mois à plusieurs années)

*(sorte de participation obligatoire lors du mariage d’un  neveux par exemple) voir familiale (savon, pommade, habillement de sa famille) .
Au delà des stratégies d’adaptations, les paysans font des prévisions, d’où la mise en application des stratégies de prévoyances (tableau 21)

Tableau 21 : Stratégies de prévoyance développées par les paysans

Catégories
Stratégies de prévoyance

PV
· Gèrent rigoureusement la production à travers l’attribution d’une partie de la récolte à la femme pour se prendre en charge avec ses enfants ; 

· Intensifient les cultures de rente (souchet, arachide, niébé, manioc, etc.) ; 

· Pratique l’embouche du gros bétail surtout ;

·  Font des mariage ‘‘intra catégorie sociale’’.

MV
· Cultivent du souchet, du manioc, du cassia tora

· Adhérent aux associations (amicale, champs collectifs etc.) ;
·  Intensifient la fertilisation en fonction de la distance par rapport au village et de la disponibilité du fertilisant, 
· Concernant le mariage et la gestion de la récolte, même chose que les PV

TV
· Maximisent leurs efforts sur des superficies en fonction de la disponibilité en fumier et de la distance par rapport au village ;

· Exploitent les enfants en les faisant travailler comme salarier agricole ;

·  Pratique l’embouche des petits ruminants et surtout la vente de la volaille ;

· Adhèrent aux associations et privilégient  les rapports sociaux, surtout avec les PV les MV

EV
· Inscrivent leurs enfants dans des écoles coraniques, généralement à des marabouts lointains (réduction de leur charge pour éviter à l’avenir une éventuelle vente des terres restantes). 

Comme stratégies commune, nous avons identifié la prière collective contre les problèmes de grande envergure (manque de pluie, attaque parasitaire, etc.),  mais aussi les travaux collectifs d’entre aide « Gaya ».

Conclusion et recommandations

Suite à une importante croissance démographique, due en partie au mariage précoce, à la polygamie et à une importante baisse de la mortalité, le village de Zabon Moussou, bien que de création récente (une quarantaine d’années), connaisse une saturation de son espace agropastoral. Cela se traduit par l’impossibilité à défricher. Cette situation à pour conséquence la disparition des espaces pastoraux, de la jachère, pourtant, stratégie longtemps pratiquée par ces paysans pour son fort pouvoir de régénération des sols dégradés. Par ailleurs on assiste à une quasi-disparition de certaines pratiques traditionnelles, telles que le don et le prêt de terre, voire  l’héritage.

Ce déséquilibre entre une forte demande et une faible disponibilité a débouché sur le développement d’innombrables stratégies et pratiques allant dans le sens du maintien d’un équilibre social. C’est ainsi qu’est apparue la mise en gage de terre, la vente et la location des terres, l’installation des pâturages privés ; une tendance à la diversification et à l’intensification en travail, en équipement et en intrant sur des superficies généralement de petites dimensions, etc. Il s’agit là, de pratiques nouvelles. Cette monétarisation de la gestion du foncier a conduit à une crise foncière, touchant toutes les franges de la société, avec malheureusement une large emprise sur les EV  et TV. Ainsi selon la disponibilité foncière, on assiste à une stratification de la société avec en tête  les PV, qui, bien que ne représentant  à peine qu’un cinquième de la population mobilisent l’essentiel des facteurs de production à savoir : 57% des terres, 52% du cheptel, 73% des unités de culture attelée etc. Ces exploitations de type marchande connaissent une croissance économique rapide, due en partie à une accumulation foncière; celle-ci s’effectue au détriment des plus vulnérables, en l’occurrence les TV et EV. Cependant cette croissance n’est qu’absolue, car d’un point de vue d’une croissance relative, il n’y a pratiquement pas de changement. En effet avec une moyenne de trois femmes et une vingtaine de bouches à nourrir par PV, le risque est grand de voir toute cette population dépendante sombrer dans l’extrême vulnérabilité. Il suffirait de la disparition du chef d’exploitation pour que les conflits internes émergent autour du contrôle foncier. Il s’en suivra un émiettement foncier qui se traduira par une vulnérabilisation du ménage. Ensuite vient la classe des moyennement vulnérables, composée de jeunes exploitants, issus de la classe des nantis. La disponibilité en capital foncier provient en partie de l’héritage, ce qui leur permet de s’assurer un stock alimentaire pouvant couvrir leurs besoins annuels, voire leur permettant de capitaliser. En effet, environ 56% des MV ont débité leur capital foncier. Cependant du fait de leur manque d’expérience en matière de gestion des exploitations, d’une charge familiale considérable, et surtout d’un manque d’activités non agricoles pouvant leur permettre d’appuyer leur production, 44 % ont une situation foncière stable. Cette situation stationnaire tend vers une vulnérabilisation évidente de cette catégorie. Surtout que la plupart d’entre eux rêvent d’être polygames en vue d’une meilleure affirmation sociale.

Enfin les deux dernières classes (TV et EV) qui concentrent l’essentiel de la population, bien que ne contrôlant qu’une infime partie des terres de culture. Toutefois, la ressource foncière ne peut malheureusement pas assurer leur survie. Et pour se faire, ils sont obligés de faire recours au prêt, quelque fois à la location, l’exode et surtout à la vente de leur force de travail aux moins vulnérables que sont les PV et MV. Cette faible disponibilité foncière aggravée par une charge familiale et un manque d’intrants agricoles (semence et fumure) pouvant permettre de mettre en valeur le peu de ressources disponibles, a conduit à une grande instabilité des plus vulnérables. En effet, une frange  des EV, communément appelée paysans sans terre, se caractérise par une instabilité permanente. Cet handicap foncier, base de leur exclusion sociale, les obligent à quitter soit pour l’exode, soit pour un départ définitif le  village.

Ainsi, d’une manière générale on assiste à une accumulation foncière par une infime partie de la population au détriment de la majeure partie en l’occurrence les femmes et les jeunes. Par ailleurs les peulhs ne sont pas directement touchés si ce n’est que, par le manque de pâturage. Aussi, vu le départ de plus en plus massif des plus vulnérables (TV et EV) par manque de terre ; vu le manque d’activité extra-agricole des MV et surtout la recherche d’une meilleure assise sociale à travers la polygamie, qui conduit à leur paupérisation  ; vu l’âge avancée des PV, généralement plus de 50 ans, alors que l’espérance de vie du nigérien est d’environ 47 ans ; sachant  que la population nigérienne double tous les vingt ans approximativement, l’on peut déduire que personne n’est en sécurité par rapport à la situation foncière, et que, si des dispositions ne sont pas prises urgemment, ce village serait dans quelques années sous le contrôle des allochtones. 

 Pour y remédier à ces problèmes et prévenir ces projections nous recommandons :

A l’endroit du PPILDA
Des perspectives d’actions ont été dégagées par les paysans pour atténuer l’impact du foncier sur la vulnérabilité des ménages, il s’agit :

Des séances de formation en vue de promouvoir les domaines suivants : 

· L’élevage : 

   ( Vu les multiples maladies qui ne cessent de décimer leurs troupeaux (peulh), ils souhaiteraient avoir une formation de secouriste villageois (élevage moderne).

   ( Par ailleurs, vu le problème de pâturage que vivent leurs animaux, la promotion des plantes fourragères ou des plantes dont les sous produits peuvent aider à l’alimentation du troupeau (le coton pour ses graines). 

    ( La plupart des paysans souhaitent avoir un appui en bétail (particulièrement les TV et          EV pour non seulement fertiliser leurs terres, mais aussi sécuriser leurs productions).

· L’agriculture : 

     ( Des formations dans le sens d’une intensification des pratiques culturales 

     (Un appui en UCA (charrette et charrue plus précisément) 

     ( Une politique de subvention en intrants agricoles (semence améliorée et surtout de la    fumure minérale vu l’extrême lessivage des terres).

      ( La promotion  de la culture de manioc et sa transformation en farine ou autre produits, la transformation de niébé en beroi (semoule).

· Organisationnel:

      Des formations  dans le sens des mouvements associatifs: des banques céréalières, des banques d’engrais ; voire du commercial (PV particulièrement)

· l’artisanat :

 Des formations en maroquinerie, la forge moderne afin de pouvoir, ne serait ce que réparer leur matériel agricole.

· le petit métier tel que la couture, la maçonnerie, la mécanique, les AGR menées par les femmes, et tout ce que le nouveau projet trouvera d’intéressant
A ces recommandations nous ajoutons : 

( Des formations en matière de lutte contre le Striga (Hermonthica ou Gesnériorides) et les maladies cryptogamiques telles que le mildiou, l’ergot du mil, le charbon de mil (ne serait ce que de façon mécanique), car les dégâts observés sur le terrain sont considérables.

(La vulgarisation des variétés résistantes a la mineuse de l’épi de mil. En effet, ce ravageur peut causer des pertes de rendement  de 30 à 40% ou même une perte quasi-total en cas de forte infestation (Besançon, G. 1995)

( Parachever la formation des brigadiers phytosanitaires, si possible mettre en place un dispositif de banque phytosanitaire,

(Promouvoir l’autonomie des associations, même si elles doivent être coiffées par un comité central de gestion. Cela peut se faire à travers la promotion de l’excellence en matière de gestion et d’organisation, en instaurant une forme d’émulation entre les sociétés Haoussa et les groupements Peulh. 

(Adopter une politique de proximité avec les populations les plus concernées que sont les TV et EV, sans quoi les résultats escomptés par cette dynamique de changement ne seront pas faciles à atteindre et les disparités ne feront que s’accentuer.

A l’endroit des paysans

· Le renforcement et l’encouragement de toutes les activités  ou initiatives allant dans le sens d’une cohésion sociale (activités structurantes). Cela pour la simple raison que, dans l’optique de réduction de la pauvreté, les plus concernés que sont les TV, EV, les jeunes et les femmes en particulier, puissent améliorer leur condition de vie.

· Privilégier le dialogue et la concertation afin de corriger les erreurs passées, et surtout se servir pour jeter les bases d’une quiétude sociale durable ; qui pourrait servir à régler l’épineuse question du coût du mariage.

· Une meilleure ouverture envers les agents du projet, afin de leur permettre de conduire leurs activités de façon plus efficace.

· Lutte manuelle contre la propagation du striga et des maladies cryptogamiques.

· Promouvoir l’instauration des principes tendant à centraliser la vente de terre, tel celui qui empêche à toute personne désirant quitter le village de vendre ses terres, mais de les

· confier à quelqu’un sous le contrôle du chef du village, pour qu’à l’avenir, il ne soit un sans terre.

· La sécurisation des  terres par l’acquisition des titres fonciers

 A l’endroit de la recherche

( Multiplier les séances de formation ‘‘pré stage’’ en vue d’une meilleure imprégnation de l’approche par les différents partenaires ; particulièrement l’étudiant qui est étranger à cette nouvelle approche. En effet la réussite de cet exercice est fonction du degré d’imprégnation de l’étudiant. Une bonne intégration est donc capitale pour comprendre les réalités socio-économiques d’un terroir, qui ne sont pas forcement les mêmes d’un village à un autre. Faute de quoi, la seule analyse des trajectoires, ne peut refléter qu’une partie de la réalité, conduisant par conséquent, à des résultats peu crédibles.
( Malgré les moyens mis à la disposition des étudiants pour une meilleure conduite de leurs missions, nous recommandons une augmentation en équipement tel que l’outil informatique que nous trouvons insuffisant, un appareil photo numérique pour une meilleure illustration de certaines réalités observées sur le terrain.

( Vu les moyens combien importants utilisés dans le cadre de cette recherche, mettre dans la mesure du possible, en application les projections des stages poste stage.
Difficultés rencontrées 

Bien que tout s’est passé pour le mieux, nous pouvons cependant souligner quelques difficultés qui ont conduit à un léger décalage de notre calendrier de recherche, et pour le mieux, à une meilleure conduite de nos activités, voire de notre formation.
( La non disponibilité des paysans qui s’est traduite par le non respect des rendez vous. Cette contrainte du fait, certainement de la période ;

( La gestion de certaines divergences qui surgissent en assemblée villageoise (règlement de compte, monopolisation de la parole par certaines personnes);

( Parler en AV, du concept de vulnérabilité, car il met mal à l’aise certains participants, qui de crainte de ces affronts, préféraient ne pas assister aux assemblées villageoises. Leur présence exceptionnelle tient à l’insistance dont nous avons fait preuve à travers les multiples invitations que nous leur avons adressées ;

( L’estimation du rendement, du fait des nombreuses manœuvres que subissent la production : il s’agit des prélèvements post récolte généralement effectués par les plus vulnérables pour couvrir leur besoins alimentaires : des prélèvements  du petit mil « Chibra » et du mil intermédiaire « Boukou » effectué par les femmes auxquelles cette partie de la production est destinée, l’impôt social purificateur : la «Zakat », les dons, etc.  Pour ces paysans, la production se limite au stocké engranger. Toute chose qui ne facilite pas l’estimation du rendement, donc de la productivité des sols.

( Une très faible participation des TV et EV aux assemblées villageoises, pour des raisons de survie ou d’honneur ;

( La situation chronologique des différents événements qui constituent la trajectoire. En effet ces paysans n’ont aucune idée de leurs âges à plus forte raison situer la date d’un événement. Exceptionnellement, certains possèdent une carte d’identité nationale, tandis que d’autres donnent quelques dates repères, les grands événements ayant marqué le village (création du village, les famines dont la plus citée est « El Bahari » de 1984).

( Contrairement à l’analyse quantitative, telle la comparaison des caractéristiques agronomiques de plusieurs variétés de céréales, l’analyse qualitative demande plus de concentration  et  d’effort.
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Photo 12 : Production du souchet par un TV (Parcelle d’environ 400m²)
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